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e mnicpait d'érection, clélim tation, etc.,de nunIcpaltéscolaire envertu de 4a èmesecion 41Vic.,chap..6.
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Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUV'RHNEUR, par un ordre en conseil en dlate
du 8 août dernier (1883), de modifier l'ordre eni
conseil No. 142, dut huit mal' 1882, qui érige la
municipalité sc lire de «"C'r.tnde Vallée Est,"
dans le comté de Gaspé, et qu'il soit dlonns5 pour
liuites à cette dlite-, munici în lité Il les limites
seigneurial e-," au lie-u ies IlP.'tites Antes,"l vu
qu'il y en a plusie-urs, et que par consequent il
n'y a ri-n dfi bien défini.

DePARTEMIENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVI-S

Attendii que les syn'tic- des éc,)lPS dissidentes
de la inun cIpalîte dle -irt-Stanislas (Il' Kostka,
dans le comté de Bl auhîi-ois, ont laisse, liass&r
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Noe-inql ions <le commuissaires d'écoles.
1I1 a plu à Son Honneur le LIEUT7ENANT.

GOUVERNEUR par ordre en conseil en date du
-2 août dernier i 1883), de famre les nominationg de
commissaires d'écoles suivantes, savoir:

Comté de Gaspé, PointP-,ùIla-Fi-égate. - Mm.
Onésime Francoeur, Pierre Coutlombe, Pierre Bé-
langer, Ferdinand FrancSeur et Etienne Ste.
Croix.

Comté de Rlimouski, Saint.Joseph de Lepage.-
1M. Louis Banville, en remplacement de M. George
Chamberland.

DÉPAREMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Nominations de commissaires d'écoles.
Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-

GOUVERNEUFt par un ordre en conseil en date
du 8 août dernier (1883), de faire les nominations
suivantes de commissaires d'écoles, savoir :

Comté dsa Bellechasse, Saint-Valier.-M. Alexis
Corrivesu, en remplacement de M. Luiger Fortin,
dont le terme d'office est çx piré.

Comté de Joliette,. Saint-Jean de Matha.-Ad-
belm8 Plante, écuyer, mé~decin, en i-emplacement
de M. Alexis Aynt, absent de la municipalité,
depuis plus de trois mois.

Comté de Lévis, Saint-Henri de Lauzon.-MM.
Louis Brochu et Norbert Portin, en remplacement
de MM. Théophile Brouard -et Damase Blouin,
dont le terme d'office est expiré

DÉPARTEMENT DE LîNSTRUCTION PVBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENAN'T-
GOUVERNIUR, par un ordre en conseil en date
lu 8 août dertier (1883), de faire les nominations
,uivantes, aavolr

C'ommîissaires d'éeoles.
Comté de Maskinoagé, Peterborouiel.-- MMý.1

Commissaires d'écoles.
*Comté des Deux-Montagnes, Saint-LEustaOhe<"
MM. Stanislas Turcot et Moïse Rochon, en e'
placemeat de 1%E1. F. X. Laurin et N. B3.Lefeb«e

Comt.é de Maskinongé, Hlunterstowvn.f 0'
seph Bergeron, ej remplacement de M.fO
Paquin. ý9*Comté «e Montmorency, " Les Crans.
hlermant St. Gélais et Benjiamin Simarid 'en 170
placement de 11M. Napoléon Simard et FaIO
Paré.

Comté de Rimouski, N -D. du Sacré-Cur-
Pascal Parent. en remplacement de Iui-Illlale
l'élection, n'ayant pas eu lieu en juillet..er-"Comte de Soulanges, Saint-('let.--M..caiî
Besner, en remplacement de Louis Leduc.

.Syndics d'écoles.
Comté dýOttawa, Eard'ey.-M4. ,Julien Dlrfe

en remplacement de M. Gilbert Perrault. o
Comte de Saguenay, IIe d'Anticosti -M J18

bien Noël, en remplacement de M. Basile N0éî id.
Comté de Shefford, ViII age de Granby."'

Louis Paré, en remjllacemertt dle lui-méme.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBL!QUJ'

Il a plu à Son Honneur *le LIEUIrENAgle
GOUVERNEURi, par un ordre on conseil efl ý
du Il août dernier (1883), de nommer M.5D. Cameron, en remplacement de lui-même, 19t
James Martin, en remýýplacement de M. JaO18 -0MeAndrew, commissaires d'écoles pour la 00
cipalité du village dle Buckingham, dans le cO
d'Ottawa, aucune élection n'ayant eu lieu 9
juillet dernier.

DIÉPARTEMiN r DE L' INSTRUCTION PUBLiJQUB

Il a p'ui à Son flonneur le LIEUTE14N
GOUVERNEUR, par un ordre on conseil C,0
du 15 août dernier (1883), de nommer Màl 15
Pèloquin et Francois-Xavier Péloquin, COeph'
saîres d'écoles pour la paroisse de Saint-JO
de Sor-el, dans le comté de Richelieu,' en 1 80P'el
cement de M.I. Nar-cisse St. Mar-tin et lEmllt
Lemoine, sortis (le charge.

franrnis Leb lanc, fils, -et Jean-Baptiste St. Jean,
en rtmi cmîile ININ. Jamnes Savoie et Nor- IMPARTENIESNT D- L'INSTRUCTION PUBLIQUE'
,:ert Savole, sortis de charge,

Comté (e Temiscouata, SntIue -M. Il a rlu à Son Hlonneur' le LIEUT dat
?ranrois April et Thiomas Malenfarit, en rem- GOUJVERINEURI par min ordr'ý en conseil en ehdacenerit dle MM%. Miathias Sindon et Elisee (lu I li j muilet demnieir (1883), de nommer l1 e9~ansiU ecîrc.Dr J. F . Stevenson, membre du bureauPr ,

Comté de WVolfe, Sainit-Josephî de 1[lam-SudI. tant des commissaii-ess d'écules de Montré"»
KIM hugène s,ýtanisla%1Darc!ie et Augustin La-! (lue SOI, terme d'ugijep est expir-é.

O>hance, è n i-emplacemnent de M.Eugéne tiosse-,
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une année sans avoir d*école dans leur dite mun- lin et Noël Mfiche], sortant de charge.,~
cipalite, qu*ils ne mettent pas la loi scolaire à William florsnen remplacement dleM.
exécution, et ne prenveiît aucune mesure pour Goodenough, u i a quitté la municipalité.
avoir des écoles, conformément à la loi ;en con-
séquence, je donne avis qu'après trois publica- PAT.ENDEL SRUIOP13QJÏtions consécutives dans la Gazelle Officielle de EATMN ELISRCINPBIU
Québec, je recommanderai au Lieu tenant-Gouver- Ilapn Sn onereLT E.JN
neur en conseil, que la corporation des syn1ics IaplàSo HneuleLEI EAý

desdits cols dssdenes ou ladit mnici- GOU VERNEU R, par un ordre en conseil enl dot'
palité soit déclarée dissoute dans le délai indiqué du9aû ene 18) d ar e oiai
par la loi. - suivantos, savoir:
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1)0 'ýRTE.MENT DE CLNsTRucTIoN PUBLIQUE. pas considérée suffisamment bonne, ou
Ia plu~SnHner eLET~AT qui ne pourrait pas rendre compte de sa

'OV '-o onu e IUEAT lecture d'une manière ju]dicieuse.
doU3 ,.lINi"Ufl. par uin ordre en conseil en (Iatp
k, tiiJ'i.lt dernier,1883), dle nommer M. Joseph 7o La nullité d'une épreuve, écrite ou
Zl"er d Niller, (le Montroal, à la charge d'ins- o raie, sera un cas d'exclusion.
ý4 d - fcolos, en remnîacemint (le A. 1). Ieor- so Polir recevoir le diplôme de seconde

G, cdé, pour le mêème district, savoir :lsclasse, il faudra avoir obtenu au moins
dQt e MontcamlilAsmtone ated

tde Besomrtnhtiprter.( le chliffre deux sur touites les épreuves et
LrLîîr. matières d'examen, P~our obtenir le

BVuRFAi DUJ SIE(RETAIRE. diiplômne de première classe, il faudra
avoir obtenu le chiffre mi, dans les deux

Ja i.Québec, 7 août 1883. Iluemieýres épreuves, et sur au moins les
S.)JE1ýaçon llonne-ur le LIEUTENANT-' denx tiers des autres matières d'examen.

NLle~1 Ult en conseil (le nommer Pier. e[ eauanlil emsaxcr
eno it, écuyer, et membre (le la Chambre

8& Otunneld C,îna;da, de la paroisse <he'idi(ats qui auront réussi dans les deux
zil Ubert, coînié dle Chinbly, a la charge dte! Iprerièrees'épietux', et qui n'auront failli
V. 'l~e~e la partlie catholique du Conseil de! que sur deux matières d'examen, de de-

1tt tet0r publique. l mander une nouvelle éDreuve sur ces

hudes Examinateurs catholiques de
Montréal.

Membres (lu Bureau
l'abbé L. W. Leclair, président,

1.E. Archambatiît, vice-président
L'abbé J. Hogan,
Lj'abbé L. J. Lauzon,

'.X. Valade,
W.Fahey,
D. . Lacroix, secrétaire.

Rèoiprnnts utc 1?anrddte

nrivant dans la salle d'examen,
Canfdidats devront prendre le rang

iný5uls auront dr-oit d'api-ès leur nu-
îý1 dlInscription, et conserver cette

Il ePlace peudant tout le temps de

"oLe aspirants devant être complète-
180islés, il ne leur sera pas permis

kltjOlhi1nuniquer avec leurs parents ou
â ïletrsoîîn)es étrangères au Bureau.

ta-t.e Communîiication enître les as;i-
sile3'ra interdite sous peine d'exclu-

ic . dictée devant se faire sans autre
seraaI<t que la simple lecture, il ne
lu d. 'rril aux candidats de se s rvir ni

,Qýo , nuir.e ni de la grammaire.
4u UL aspirant qui au a pîus de deux

' ' t MXoins de six, n'au-a-droit qu'à
la 'I OIfne de seconde classe; celui dont

I4l enfermnera six faute., sera men-

cand,,iat sera prononcée contre
dont l'écr-iture tie serait;

leux mnatières, et le résultat de cette non-
',elle épreuve, s'il est favorable,, sera
tib>titué à celui de la première.

100 Tout candidat qui sera renvoyé
Vaura droit, dans aucun cas, à la remise
les sommes payées pour l'obtention de
;on brevet. Il pourra néanmoins se
,irésenter une deuxième fois à la séance
utbséquente sans payer d'honoraires, et
tur la simple présentation du reçu por-
ant son numéro d'inscription.

1 lo Si le candidat échoue dans ce
leuxième examen, il pourra se présenter
me troisièmte fois en payant de nouveaux
honoraires ; mais le Bureau ne Sera pa&
cuti d'examiner un candidat qui aura
,té renvoyé trois fois.

SÉAN>CE Du 7 AOÙT 188--.

CANDIDATS BRÉVETÉs.
ECOLE ACADÉMIQUE.

ire Classe.
.ýIr W. P. J. Bond,

ECOLE MODÈLE.
1ire Classe.

Delle Odila Cloutier,
ECOLE ELÉàMENTAIRE

Ire Classe.

anglais-.

français..

Delles Amanda Audet, français.
Erti. stine Labelle, 1

Marie Elide Sheppard, L
.\Lary Atkitîson, franç. et Inglais.
Della Fournelle, français..
Maie Aine %,irard,
Marie Louise Boulais,
Zéliaia Beltioit)
Eloïse Mongieau, ire cîtîsse français,

'Zde ci. ang.

259v'
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ECOLE ELÉMENTAIRE.

2de Classe.
Doules Soplile M,,cGowil,

Pomnéla Beauséjour,
Sophie Bomnbardýier-,
Angélina Parent,
Marie Caroline Comtoi,
ilarie Aune Fontaine,
Marie Lia Bédard,
E1,mma Déranleau,
Louise Draiinville,
mathilde Comtois,
Azelie Archainbault,
Valérie Laporte,

f ra ncais.

Ecole Académique ..... ..... I 1
Ecole Modèle........ ......... i 1 0
Ecole Elémentaire .......... Qt1 26 47

Totaux ... 23 126 49

EXAMENS ANNULES.

En vertu d'une résolution, les examens
des Personnes suivantes ont été déclarés
nuls, parce qu'elles n'ont pu fournir la
preuve légale qu'elles avaient l'âge re-
quis.

Delle Eléonore Leniay, de St-Martin,' qui
a subi soit examen le 6 février 1883 ; et
Delle Marie Rose Délima Vermette, de
Ste-Monique, et Clémentine Beaulne, de
Lachute, qui se sont présentées le 1er
mai 1883.

EPREUVES ÉCRITES.

ÉCOLE ELÉMENTMIBE.

Dictée Fr-anc(aisc.
NÉCESSITÉ DE CHERCHER DIEU DANS

L.'ÉTUDE DE LA INATURE.

Bienijdes, personnes n'ont regardé l'llis-
toire ila;tiirelle (p ie comme ni n moyen
propre à ornier leur esprit; d'auttres nie

plupart ne s'y sont livrées que polur
procurer uni délassement après des 0CCt
pations pénibles. Mais celte étudeeý
presqlue avilie par des vues si borj3éq5,
Le spectacle de la nature nous est aO1n
pour une fin plus noble que nie P
supposé toutes es personnes. Il teî'da
nous tendre mpilleurs en nous insir1'
le plus profond respect pour son auiteur'
Dieui. eti répandant la beauté sur 101i'es
les choses qu'il a créées, a voulu attirer
nos regards; mais, en nous ren dan t clai
voyants sur les utilités qu'il y a at
ché,es, il nous en a caché la structu re Y
l'artifice intime sous un voile très éPah"
L'intention qu'a eue le Créateur ne Pý
vait être mieux marquée ; il ne s'est [PO"e
proposé de nous donner ici l'int-elligetcç
de ses ouvrages, mais de nous tOlUCe
par les bienfaits qu'il nous a prodig .,e
L'hlistoire naturelle est donc 1' histOîl
des présents qu'il nous a faits. Plus 1g
y faisons de progrès, plus nous cotiJPre
nons comb ien nous avons reçu.

Dictée Anglaise.
WNTER.

The sc2,nes around us have assuinled
new and chilling appearance. The tre65
are shorn of their foliage, the liedges jý5laid bare, the fields anîd favorite 'a
have lost their charms, and the garde~
now that ityields no perfumes and 0500
no fruits, is, like a friend in adver6i'ý
forsaken. TIhe tuneful. tribes are d 010
the cattie no longer play in the nîeadOoff
[lie north xvind blows. , [He se0od81ý
abroad his ice-like morsels :whO c'sr
siand before his cold ? We rush i [O
shelter. I

But w~inter is not withiout its uses. i
aids the system of life and vegetati t'
k-ilîs the seeds of infection ; it refit
WoQod ; it st'engthiens the nerves ;it btter.
thp whole frarne. Stiow is a -warni J5
in '-for the gras2 ; audj, while itL detel il
he tender blades from nippingy fiO'j,

also non rishes tlieir growth.- WIW 1st-
snow thaws, it beconies a iCla.fa0
lire to tlie soil ito which. it sll'- tl
ih us the glebe is r-ep)lfýislit!d wiad f ~,d
111nt to j.nod1îce ie bluoni of sprifl,

[lbouiutv of autunin.
Sy snnt appliquéeCs qmn- pour prendre- part
aux disp t, S q ne les a'vants outi 50111e- AinErQ
Vées O ille e ix ; nuel isI i~ 1 O
étudiée que pour formrer un cabinet; lat 1. Divis3z 4 8.t pa,

'E.

3)
+ - de 6

8 )

1ýG0
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ECOLE MODÈLE.

Dictée syntaxique.
VERSAILLES.

des escaliers du plus beau marbre. Des
aqueducs, après avoir reçu les eaux et
les avoir élevées au-dessus des monta-
gnes mêmes, les portèrent à plusieurs
milles die distance, à travers les vallées,
dans de vastes réservoirs qu'il avait
ordonné de creuser ; des arbres d'une
colossale grandeur furent transportés
avec des précautions inouïes dans d'é-
normes masses de terre pour en conser-
ver les racines; des statues de marbre et
de bronze, des conques de porphyre, des
berceaux d'orangers et de citronniers
croisèrent leur feuillage, et mollement
se balancèrent sur un peuple de courti-
sans qu'avait attirés tant de magnificen-
ce, et que Louis avait conviés à venir
admirer tant de chefs-d'œuvre. Bientôt,
des fètes telles qu'on n'en avait jamais
donné vinrent inaugurer ces mille et
une merveilles. Toutes les ressources
des arts et de la poésie y furent prodi-
guées à l'envi, et le roi, la reine et les
seigneurs, ne dédaignèrent pas de figu-
rer dans les comédies et les ballets qui y
furent représentés.

EXERCICES DE STYLE ÉPISTOLAIRE.

Sujet.

Lettre d'nue jeune personne qui a
perdu une soeur chérie, et qui a vaine-
ment espéré trouver, dans la solitude des
champs, un soulagement à sa douleur.
Elle invite une de ses amies à venir passer
quelque temps auprès d'elle.

Mazarin venait de mourir; Louis XIV, Lettre.
jeune, absolu et magnifique, voulut se Ma chère Euphémie,
'.eer une demeure qui ne ressemblât en
hien aux monuments qu'avaient laissés La mort imprévue de ma bonne sour
ses prédécesseurs. Le châàteau de Saint- m'a causé une douleur si profonde que
Germain, où s'était écoulée une partie ma santé en est grarement altérée: plus

Son enfance, lui rappelait de tristes d'appétit, plus de sommeil, toujours de-
Souvenirs qu'il aurait vainement essayé vant les yeux le tableau de ses souf-
d'éloigner ; il aimait ïtnoins encore la rances, touiours dans mes oreilles ses

clapitale d''où la Fronde l'avait chassé souplirs et ses plaintes. Comment resister

ou't en far.t • il choisit donc, Versailles, à ces tristes impressions jour et nuit repe-
ultSqu' alors simple rendez-vous de chasse, té-s ? Si cela continue, j'en mourrai. Je
naison de bois jetée sur une terre toute m'en afflige, non pour moi, mais pour

e et tout aride. Son dessein fut de mes parents désolés de mon état autant
rer de rien quelque chose de solennel que de la perte qu'ils viennent de faire.

et d'irniter en cela l'(uvre de Dieu Ils ont espéré que l'air des champs, que

e Des millions furent prodigués les promenades dans les bois, que la
our ercuser, quelques grandes dificul- bouté de nos paysagos et l'absence des

"qu'e irésenlt l'exécution, des ca- objets qui me rappellent masouir, change-
1auX à perte de vie, de ravissantes cas- raient le cours de mes idées et finiraient

C des allées couvertes, des labyrin- par calmer mes regrets; mais l'expérience
mes mystérieux. Il voulut qu'il y eût me prouve que la solitude aigrit les

2G1
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peines de l'âme au lieui de les adoucir». J'ai, à cet égard, des convictions que j'es-Seule avec mes tristes pensées, je ne pere te faire par'tager.
tr uv cire qu puse en distraire., Dans trois Jours, je serai auprès de t01.La nature, si belle qu'elle soit, n'est à Je nî'attends pour pairii que l'arrivée 48mes yeux, qu'un vaste tomîbeau,. Je sens mon père, annoncée pouir demain. QuLeI-que dars ta société seule, nia bonne Eu- qeévre qu'il soit dans le choix de nilesph]énie, je pis trouver des distractions fréquen tauions, j'ai la certitude qu'il i'ac'saluta ires. Viens auprès de moi, je t'eu cordera le congé que je solliciterai comtll6"prie t u réveilleras en moi les idées i-cii- une grâco. l te coillait., il L'aime, il saitgieuses qui Consolent; lu mie parleras de! qu a flea LuàtlIe1rdn a'oitma soeuir bien-aimée; tii me, la montreras (ld'une p-i-sonu:e dle to '1n mrite. J'enipor'dans un monde meilleur, nous souriant, terai des livres et d es couleurs :il fl)5-nous appelant à la participa!ion de l'éter- faut à l'une et à l'autre des occupalioiSnelle félicité. Nonis ferons ensemble de sérieuses et utiles. M2ienî et à bientôt.longues promenades l u élèveras monurne a Dieu par la con temiplation (le ses A IlITfIENITIQUE.merveilles ; tu me irappelleras a moi- 1. Trouvez la valeur demêeme, à mies devoirs et peut-être mêmieà la santé. Toi seuile, Eiipliéinie, lu es'( 3 1 1 1capable d'opérer ce mirai, parce que tiu If- - 2-C 2 d)-de_7 -_ 6-es religieuse par cou victioii et (qie tu 4 9 3 2 ( 4 5m'aimes die tonite ton âme. Je t' aimeaussi, til le sais, comme nia meilleure Ocuwuamiee ta parole sérieuse a toujours eti 19_ 19 7 9 29 31sur moi une grande puissance. Je î'écouî-X--

terai avec une pieuse attention ; je t'obéi- 4 9 3 2 arai avec la docilité d'un enafant ; je veux 19 x 7 x -7 931 3être, pour mes bons parents et pour toi, - _ = _- 2 9-uin suj et de consol1atLionr pltiôtL qut'un i s iije 1 4 x 2 X4 -3-2 3-2deé chagr-in. Viens doiic, ma boniie Etî-3phémie ; ton père, quelque sévère qu'ilR p. 9-soit, nie saurait me. refuser cette faveur Ré 23qiieje sollicite de son hunmanité. Réponds 3moi tout de, suite. Il. Trouvez la valeur de

RéImouse.

()_ + 3+Dès que la volonté de Jjeii s'est mani. 1 2festée, ma pauvre Emma, il nc, nous reste
plus qu'à nous soumettre. Puisqu'il luia pIn de rejeter nos ferventes prières et -3 1 3d'appesanitir sa main sur nous, nlotr-e 6 +4 + 9-devoir est de niiiriîer, par notre courage 5 4ct notre risignation, uii de ses regards ýe
pitié pour nous sauver du désespoir ; de -3l;rnimer notre foi, et de chercher à con- 1-3- 7ci lier deux faits qui paraissent inconcilia- 7bles à notre faible raison : notre nîalh 'uret sa bonté infinie. Quand il nious afflige,1 3 1 _ _quai d il brise toutes les cordes de notre 5coeur, il a des 'vues mysterieuses, dont ilne flous est pas peu mis de lui demander 417 784compte. Quoi qu'on pulisse dire, il m'est 71 49_impos>ible d'ad niettre q nie, lorsq u'ilIf rapue 20 77 45unîe vie aussi pore, aussi jeune que cellede notr'e soeur, que lorsqu'il nous désole 1157dans nos plus elhères affections, il ait nut - 211-.autre but que le bonheur de ses enfanîts. 1650

I 26 +I 31

Op)ération.
17 417

20----
20 20

25 7d'18
9- = -

77 77

4 49
4- = -

139 359
= x -_

Io Il

7 349307

1650

( 3 1 31
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1157
Rép. 211

1650

ALGEBRE.

dL Quelle est la longuenr d'un poteau
13 tidest dans la terre, i dans l'eau, et

pieds hors de l'eau.

Opération.

longueur totale

en terre

dans l'eau

+13 -7

7" +455= 35x

7x+15x

l. IDivisez

- 35x = - 455

13x= 455

x= 35

Rép. 35 pieds. '

x6 + 32y5 par x + 2y

Opération.

+-327| x + 2y

I X--2x8 y + 4x2 v2-- xy+16y4

S2xy+ 3 2vr5

MESURAGE.

. Trouvez la surface de la
vante :

A D
P E
Q F
R G
S H
B C

6
6.7

13.0
6.333

ar e

a y r s b

A B= 47 verges.

Opération.

figure sui

6.333
47

44331
25332
297.651 verges

Rép. 297.651 verges.

Il. Un homme possédant une terre de
forme circulaire, contenant exactement
10 acres, en a vendu une partie au centre
de 25 perches de diamètre : quelle quan,
tité lui reste-t il ?

Opération.

251 = 625 x .7854

ac
10.0000
3.0679

6.9321

4 x y 2 + 32y

4x"y" + 8x*y"I

- 8xya+ 3 2y5

- 8x"V-16xv4

16xy 4 + 32 yr,

16xV4 + 3 2 y5  Montréal,

2x1y 4x 2 y2-8xy+16y 4

= 490.8750 1 160
480

3.0679
9687
960

1275
1120

1550
1440

110

Rép. 6.9321 acres.

A. D. LAcRoix,
Secrétaire.

rue St-André, 42.
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PÉDAGOG1E ET ENSEIGNEMENT

L'ÉDUCATION DES FIT.TES.

Nous reproduisons de l'Ecole Catholique
le remarquable discours suivant, pro-
noncé par S. S. Léon XIII, en réponse à
l'adresse des maîtresses et des élèves dii
couvent du Sacré-Cour de la Trinité du
Mont. à Rome :

Depuis longtemps, Nous connaissons
les sentiments d'attachement dévoué et
de filial respect envers le Siège apostoli-
que, qui sont traditionnels et si profon-

,dément enracinés dans les institutions
dirigées par les religieuses du Sacré-Coeu r.
Néanmoins, il Nous est agréable, très
chères filles, d'en recevoir de vous, au-
jourd'hui, de nouveaux témoignages. i
Nous est- agréable de voir réuni autour
de Nous un aussi beau groupe de jeunes
filles qui, sous la protection du Sacré-
Cour, et grâce à la direction de si excel-
lentes maîtresses, se forment au savoir,
à la piété et à ces vertus qui sont leur
plus bel ornement et leur secours le plus
sûr dans les diverses époques de la vie.

Oh ! combien il est à désirer, de nos
jours, que le bienfait de léducation chré-
tienne s'étende largement aux jeunes
filles, aussi b en à celles de la plus hau.e
que de la plus humble condition sociale !
Dans les desseins de la Providence, la
femme est destinée à être, pour la famille
humaine, une aide très puissante à faire
le bien ; mais pour s'élever à une si haute
foncti.on, il faut qu'une éducation saine et
sage forme en temps opportun son esprit
et son cour. Formee d'après les principes
de la religion catholique, laquelle seule
lui a rendu ses vrais droits et l'a replacée
dans son poste d'houreur, la femme sera,
dans la famille, la mère sagace, soutien
et sécurité de la maison ; dans la societé,
elle sera, par l'exemple, par la parole,
par la charité bienfaisante et patiente,
l'inspiratrice féconde des ouvres ver-
tueuses et >aintes. At contraire, là où
son éducation se sépare des enseigne.
menis de l'Evangile, la femme sera une
occasion funeste de corriiptioin et de
ruine dans la famille, et, par la famille,
dans la société.

Voila poturqu i les fils des ténèbres
veuient, à tout prix, que l'éduc'tionît d s
jeunes filles ne s'inspire pius des maxi-
mes et ne se conform' plus aux enseigne-

ments de la religion catholique, et qu1elke
rie soit plus sujette à la maternelle Vigr
lance de l'Eglise. Voilà pourquoi par
larges et fallacieuses promesses, ils seét'
dient à exciter dans leurs âmes la van
et à leur inspirer un sentiment d'ii
rence pour la foi de JÉsus-CHRISt,
d'aversion pour ls saintes et sévères 10e
de sa morale.

Vous voyez par là, très chères filles,
grande importance de l'éducation chr
tienne et le devoir très étroit qui vous
incombe d'y être sérieusement attenlffee
Heureuses, vous qui avez la fortune d'ê
confiées à des directrices et à des 1k
tresses aussi habiles et aussi sures q
le sont les religieuses du Sacré-CoSOI
heureuses serez-vous si vous savez
profiter pour votre grand avantage. A
loujours présent à vos esprits le ble
considérable que chacune de vous peile
faire et dans l'intérieur de la 1isi0
donestiquie et au dehors, et applhqlue
vous, pendant ce temps d'étude, à 'O
rendre capables de l'accomplir.

Apliquez-vouts avec zèle aux études
enrichissez votre esprit de toutes ces co
ii;issanc's utiles que l'on réclame
vous et qui s'accordent avec votre co
tion. Mais qu'à cet!e instruction copie
et sainte soit toujours jointe l'éducalt
du coeur,la pratique d'une piété profo
et éclairée, l'acquisi tion des vertus et, P
dessus tout, la samlie crainte de 0IeI'
Aimez l'esprit de discipline, appligîd.
vous constamment a vous vaincre 'yO05
méines et à tiomipher des mauvais
chants de la nature. Et cela à la liW' de
le la foi, avec les grands secours et a
puissante que l'Egli -e vous préparc, 1
vait l'exemple lumineux de vos
tresses et les autres qui vous ontpr
dées dans c'tte belle lutte et eii Op
glorieis ment cueilli la palmo.
vous serez à couve, t des Lronperlie 1
des embûches qui certainemetit r
attendent dans le monde, et vous
la dauce consilation d'avoir travaillé
voire bien et an bien d'autrui. • ge

Etafin que la grâce du Seigneur fo
et feonde vos tiouis propos, Nous, i ie
de Noti e cœur, Nous vous donnulî s 1
hénediction ioite spéciale, leten
vos faniles, à toutes les relgieuCe
toiteus les institutioiis du Sacre-Gour.
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DU STYLE ÊPISTOLAIRE.

Parmi les branches de l'enseignement
mrimaire - beaucoup trop multipliées
ouJOrd'hui - il n''en est point, à mon

cumble avis, dont l'importance soit plus
a que celle du style épistolaire.

Setonne tous les jours de rencontrer
es élèves de 12 à 1 ans, qui, après avoir

une instruction primaire assez soi-
.%e sont embarrassés pour écrire une

Ple lettre. C'est évidemment parce
te ces jeunes gens n'ont point été habi-

s de bonne heure à ce genre de travail.
nous semble cependant que les règles

4 Style épistolaire sont beaucoup plus
reSSaires à la jeunesse de nos écoles

Sn1aires que ces notions superficielles
ti &ciences diverses dont la grande majo-
-%u t'aura jamais besoin ; et qu'elles ne

Pa Pas moins utiles que les préceptes et
exercices d'analyse logique et gram-

aticale.~

,aSans doute, ces derniers exercices pré-
ent à la correction du style et servent

'assurer si le sens d'une lettre ou d'une
at1ion est clair, juste, précis.et conve-

mais, en définitive, ils ne sont
ti0stné qu'à conduire à une bonne rédac-
t C'est pourquoi, ils sont et doivent

Objet d'une sérieuse attention de la
de d'instituteur désireux des progrès
de ses élèves.

u ais après la sortie de l'école primaire,
eve fera rarement usage des ana-

ll~i grammaticale et logique, tandis
lu.,11ira un besoin continuel de faire
t11e exposé, de raconter quelques

-en ' entretenir une correspondance,
*run mot, de traiter par lui-même ses

res affaires.
en cest Pour répondre - autant qu'il est
ýe nous - à ce besoin universellement
donnu, que nous nous sommes décidé
t _1er ici quelques notions théoriques

t9eh9elques exercices pratiques de ce
e de style.

1 DU STYLE ÉPISTOLAIRE.
.Qu'est-ce que le style épistolaire ?

?p dans un sens général, le style
to olaire comprend la composition'de

ni espèce de lettres, de celles même
estr Pour objet des dissertations, des
Srptions et des sujets de morale. Dans

etIpar particulier, le style épistolaire
>e4 gement que l'on met dans les

l es mots et les phrases qui com-
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posent les lettres missives que des per-
sonnes s'écrivent dans le cours dée la vie,
pour se commniquer des nouiielles, se
féliciter, se consoler, etc. C'est sous ce
dernier rapport que nous allons nous en
occuper.

2e Qu'est qu'une lettre ?
Une lettre est une conversation mise

par écrit entre deux personnes séparées
par la distance.

3o Quel doit être le style de la lettre ?
Le style de la lettre, comme celui de la

conversation, doit être clair, pur, simple
et naturel.

4 Suffit-il d'écrire une lettre comme l'on
parle ?

Oui, mais à condition que l'on parle
bien. Peut-être même est on obligé
d'écrire mieux que l'on ne parle, même
quand on parle bien; parce qu'on à le
temps de choisir et d'arranger ses idées.
D'ailleurs, on ne risqne ren d'avoir
bonne opinion de ceux a qui on écrit et
de donner bonne opinion de soi.

5o Que doit-on penser des jeunes gens qui,
pour excuser leur négligence, disent quand
ils écrivent à leurs parents ou à leurs amis:
I Ce sont mes parents, ce sont mes amis,
je ne fais point de façons avec eux ?"

Que ces jeunes gens manquent aux con-
venances les plus élémentaires. En par-
lant ainsi, ils semblent dire quils réser-
vent les égards, les attentions polies pour
les indifférents, tandis que la part des
parents et des amis devaitêtre faite avant
celle des autres.

6o Le style épistolaire compr,'nd-il un
grand nombre de sujets ?

Le style épistolaire com "onil i n grand
nombre de sujets ; malb qdeleq.i ixoni-
breuse que soit la variété des lettres, elle
a été réunie en trois classes principales :
10 Les lettres de convenance ; 2o les lettres
d'amitié ; 3- les lettres d'affaires (1). 1

7o Quelles sont les espèces de lettres qui
sont appelées lettres de convenance ?

Ce sont les lettres de fête, de nouvelle
année, de félicitations, de condoléance et
de remerciements.

80 Pourquoi ces lettres sont-elles appelées
lettres de convenance ?

Elles sont ainsi appelées parce que les
convenances exigent que nous adressions
à nos parents, à nos protecteurs, à nos

(1) On distingue encore 1,s lettres philosophi-
ques; mais comme ces sortes de lettres sortent
de notre ca Ire, nous nous borner ns à !es signa-
ler ici.
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amis, selon les circonstances, nos voux
de bonheur, nos félicitations, nos conso-
lations ou nos remerciements.

9o Combien dle choses doit-on observer
dans une lettre ?

On y doit observer trois choses : 1- le
fond ; 20 la forme ; 3o le ton.

100 Pourquoi faut-il Io bien considérer le
fond de la lettre ?

Parce que le fond comprenant les idées
ou les faits, et l'ordre dans lequel il faut
les placer, doit être bien compris par Fé
crivain. Il faut qu'il sache bien ce qu'il
veut, pourquoi il le veut et comment il
le veut.

LETTRE DE BONNE FÈTE.
Lisez attentivement cette lettre.

MON CHER PÈRE,

Que je revois avec plaisir arriver l'heu-
reux jour de votre fêtp, puisqu'il me
procure la douce satisfaction de vous
renouveler l'assurance de mon respect
et de mon attachement!-Agréez.je vous
prie, les souhaits que je vous offre en ce
beau jour, et que je forme continuelle-
ment pour votre conservation et votre
bonheur. Ils vous sont offerts par un
cœur tout à vous, et pénétré de la plus
vive reconnaissance pour toutes les bontés
que vous ne cessez de lui prodiguer.-
J'ose vous en demander la continuation,
en vous assurant que je m'efforcerai tou-
jours de les mériter par une vénération
profonde et un attachement sans bornes.

Votre très soumis et attaché fils,
N ........

Résumez cette lettre en quelques lignes.
Le jour de votre fête me procure la

satisfaction de renouveler l'assurance de
mon respect et de mon attachement.-
Agréez les souhaits de conservation et
de bonheur qui vous sont offerts par un
cœur reconnaissant.--Je m'efforcerai par
ia vénération et mon attachement de

mériter la contihuation de vos bontés.
Qu'est-ce qui constitue le fond de cette lettre ?

Ce sont les souhaits de longue vie et
de bonheur que ce fils reconnaissant
offre à son père.

La forme de cette lettre est-elle convenable?
Très convenable, puisque ce fils, en

offrant à son père ses voux, lui exprime
son amour filial, son respect, sa recon-
naissance, son dévouement et le désir
d'obtenir la continaation de ses bontés.

Quel est le ton de cette lettre ?
Le ton de cette lettre est très resPe

tueux et plein d'affection. D'ailleurs les
sentiments que ce fils éprouve pour s
père et la circonstance pour laquelle t
écrit, exigeaient ce ton plein de resPe
et de piété filiale.

De combien de parties se compose ¢t
lettre, et quelles sont-elles ?

Cette lettre se compose de trois parties
'o Le commencement qui fait connaîtI
circonstance et le motif : Que je re
avec plaisir, etc...... l'assurance de mon
pect et de mon attachement.

2o Le milieu exprimant l'hommage
iiré mes 10souhaits et les sentiments qui les ont

pirés : Agrée-.je vous prie les souhaits.
Ils sont offerts...... pour les bontés queO
ne cessez de lui prodiguer.

3o La fin rappelant les sentiments <
dominent dans la lettre : J'ose vo
demander...... par une vénération et

attachement sans bornes. iCes trois parties sont-elles reliées el
elles par des transitions ? .

Nullement. D'ailleurs les trans-ta
ne sont pas rigoureusement requises
les lettres ; elles ne sont même ja169
nécessaires quand les pensées et les so 9
ments semblent naître les us des au
ce qui a lieu chaque fois que la lettrole r
écrite avec facilité sous la dictée du c
et de l'imagination.

Que dites-vous du style de cette lettr'e'
Il est 10 clair parce qu'on conPr

sur-le-champ les pensées et les sentim ,l
exprimés par'l'écrivain, et que l'ordî$;
plus simple, le plus naturel y est ose 1#0
les idées y occupent réellement la 5
qu'on leur aurait donnée en parlant
un entretien. 0 l est correct O
parce qu'on n'y remarque aucune 1
rection grammaticale. 3o 11 est S
parce qu'ou n'y voit aucune reche
aucune affectation; les pensées sontex
niées avec aisance et facilité, elles
blent couler de source. 4o Il est élé e;
parce que les idées sont bien chOisies0
que les mots et les épithètes de circ
tance sont employées avec goût et
cernement.

DEVOIR D'IMITATION.
UN JEUNE PROTÉGÉ A SoN PROTEce

SOMMAIRE: Le jeune homme exPri
à son bienfaiteur : . f

10 Son respect et sa reconnaisao
20 les vœux qu'il forme pour la prosPér
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et la conservation de son protecteur ; 3o 100 Pourquoi doit-il éprouvrer c nti-
Protestation de dévouement afin de ment ?

,5riter toujours les mêmes faveurs.

DÉVELOPPEMENT.
Monsieur, .

sle Saisis avec joie toutes les occasions
Se présentent de vous marquer mes

Pes et rma reconnaissance, et je ne
als laisser passer votre fête sans
renouveler l'expression de mon

e Mage sincère.-Je vous prie donc de
teCevoir avec la bonté qui vous carac-
po. Aux vSux que je fais au Ciel

PY qu'il vous comble de jours et de pros
r j'en ajoute un autre - c'est qu'il
onserve votre bienveillance et l'hon-

tr de votre protection qui m'est si pré-
dre e et dont je m'efforcerai de me ren-

ede plus et plus digue.
Monsieur, avec un profond

otre très reconnaissant. protégé,

N..
, r attirer l'attention (les élèves sur

iP1cation des préceptes au développe-
ail¢4 'le la lettre, le wuaitre pourrait leur

es questions suivantes
Qui écrit cette lettre ?

Q jeune protégé.
Au écrit-il ?

3' SOn protecteur.
el doit étre le ton (le cette lettre ?o t étre respectueux.

t quelle occasion et pour quel motif
telltOccasion de la fête de son protec-

de Pour offrir à celui-ci l'hommage
Souhaits.

?eQel sera alors le fond de la lettre ?
de seront les souhaits de longue vie et

1'CrSpérité que le jeune protégé forme
son bienfaiteur.

1 re le partie de la lettre contiendra
L' Ssion des vœux ?
7u uxième partie ou le milieu.
lie a devra renfermer la troisième par-
La 4bi, ?

le fr exprimera le désir du protégé
8 Quter toujouurs les mêmes faveurs.
Protec sniment anime le protégé envers
ln c eur·

I8aentiment de respect et dg recon-

oe d''senment doit-il éprouver au
ln s ec'ire sa lettre ?

liment de joie.

Parce qu'un cour reconnaissant saisit
toujours avec joie tou.tes les circonstan-
ces de témoigner à ses protecteurs le res-
pect et la reconnaissance qu'il a pour
eux.

1 lo Quelles seront les parties (le cette
lettre ?

Le protégé exprimera : Io La joie qu'il
éprouve de pouvoir marquer à son pro-
tecteur ses respects et sa reconnaissance
(comm encenent) ; 20 les souhaits qu'il for-
me (milieu) ; 3o il protestera de son dé-
voiement, afla de mériter toujours les
mêm-s faveurs (/in).-Extrait de L'Ecole
Catholique, excellente revue pédagogique
publié à Lille, Belgique.

HTTr TeWT

De la soif et des boissons.
(Voir dernière livraison du Jourial de l'histruc-

lion publique, page 245.)
La soif est naturelle ou factice.
La soif naturelle nous invite à boire

pendant le repas et seulement quand
nous en sentons le besoin. Elle est due à
la nécessité de remplacer l'eau qui s'é-
chappe constamment du corps par la
transpiration et les diverses excrétions.

La soif factice est provoquée par l'usa-
ge de substances excitantes : alcool, poi-
vie moutaide, sel, fumée de tia tc, etc.

On donne le nom généri nale boissons
aux liquides qui calmeti l.. buif et à ceux
qui contribuent à ramollir, à diviser les
aliments de manière à les rendre de plus
facile digestion. Leur but est aussi d'é-
tendre la masse du sang en facilitant la
circulation à travers notre organiSrge.
Ils servent souvent à procurer une dàtt-
gereuse stimulation.

L'eau pure est la plus salutaire des bois.
sons. Elle est l'antidote naturel de la
soif, on n'en boit jamais une gorgée au-
Ielà du besoin.

Le rôle important que l'eau joue daris
l'organisme se conçoit facilement, quand
on considère qu'il y a dans le corps hu-
main '75 pour 100 de ce liquide.

Toutes les boissons contiennent de
l'eau en plus ou moins grande quantité.
Elles peuvent être divisées en quatre
groupes que nous examinerons successi-
vement.

267

¡



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Les boissons aqueuses dans lesquelles En quoi ce corps est-il fait ?-Ce corp'
l'eau domine, sont particulièrement hy- est fait en bois. - Par quoi le bois nOUS

giéniques. est-il fourni ?--Par les arbres.-Est-ce que
Les boissons aromatiques (café, thé, ce corps est un arbre ?-Non, monsieur,

chocolat) sont très utiles dans notre c'est un morceau d'un arbre.-Qui '
pays où règne généralement une tempé- fait ?- Le menuisier.- Ne pourriez-vous
rature froide et humide, et surtout dans en faire un semblable ?-Si vous voulie'
les parties marécageuses. Elles sont à la essayer, que vous faudrait-il ?
fois toniques, légèrement stimulantes et Je montre un coin : Comment appelez
par ce fait favorisent les digestions. vous ceci ?-Regardez bien: combien C

Les bois*ons fermentées (bières, vins. objet a-t-il de coins en haut? Venez leo
qui contienient au maximum 16 pour compter. Combien en bas? Combien eo'
100 d'alcool, peuvent être prisas avec tout? (Plusieurs élèves viennent à tourde
avantage à dose modérée, lorsqu'elles rôle les compterdevant leurs condisciples.
sont de bonne qualité. Je tiens le cube devant eux dans diver

Les boissons distillées (eaux de vie et ses positions et leur- demande cornbi8gr
liqueurs) contiennent au-delà de 16 pour ils voient de coins ;. je leur fais constater
100 d'alcool ; elles sont toujours nuisi- qu'ils peuvent en voir au plus sept àl
bles à l'état de santé. Quelques-unes fois.
peuvent exceptionnellement être prises Qui peut mue nommer desobjets quio
comme médicaments dans certaines ma- aussi huit coins ?
ladies graves. 2e LEÇON.-Le oube (suite).

De Ilir. Qu'avons-nous dit de ce corps dans notre
Qu'entend-on par soif naturelle et par dernière leçon ? Voyez. bien : (je montre

soif factice ?-Qu'appelle-t-on boissons ? une arête), qu'est-ceci ?- C'est un bor'
-Quelles sont les qualités de l'eau pure - uui, nous appellerons ce bord uge
comme boisson ?-Que savez-vous des arête.- Ce mot doit être répété ici beau
boissons aqueuses, aromatiques, fermen- coup de fois ; il importe d'ailleurs d
tées et distillées ? sister longuement et fortement sur toU05

DR A. J. les notions que l'on communi¿ue aU
élèves commençants.

Qui veut venir compter les artes

FORMES GÉOMÉTRIQUES. convient que tous les élèves viennen
compter, car ceux qui ne se trompenite 5

Ire LEÇoN.-Analyse sommaire du cube. 4ont rares ; on leur marque les e
d'un trait à la craie à mesure qu il&

Un élève ferme les yeux et étend la comptent.-Faire nommer des objet q
main droite sur laquelle je pose le cube; ont douze arètes.-Que savons-nous de 6
je le retire sans qu'il l'ait vu et je le cache corps ?
derrière moi. Qu'ai-je fait ?-Vous m'avez 3e LEÇON. - Le cube (suite).
mis quelque chose sur la main.- Com- e L -e e )
me'nt le savez-vous ?-C'était pesant.-Je Coipbien ce corps a-t-il d'arêtes .
le montre: que lui ai-je mis sur la main? bien en voyez-vous ? (Le tenir dans tout
- L'objet que vous tenez.-Que pouvez- les positions). Combien peut-on enVo
vous dire de cet objet ?-Cet objet est tout au plus ? On peut en voir tOula
pesant.-Mes amis, tout ce qui a du poids plus neuf.
est un corps. -Qu'est-ce donc que cet Combien y a-t-il d'arêtes er hl3118%,
objet ? Pourquoi ?-Comment savez-vous Quelle est la plus longue? Comment
que j'ai mis ce corps sur la main de votre vous faire pour le savoir? A vec quoi alle
voisin ?-Je l'ai vu.-Tout ce qu'on peut vous les mesurer ?: Venez donc. Qu
voir est aussi un corps : dites-moi main- est la longueur de la première ? ded
tenant pourquoi cet objet est un corps.- deuxième ? Quelle est la plus l 0 gt1e est
Je le mets sur le pupitre et je le touche deux ? Mesurez la. troisiame ; que
du doigt et qu'ai-je fait ?-Vous avez la plus longue des trois ? etc. Les éle.
touché ce corps du doigt.-Ce qu'on peut viennent mesurer successivemen le>
toucher est un... corps. - Pourquoi cet douze arêtes et constatent qu'elles
objet est-il un corps ? égales. -
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Voici une arête : où commence-t-elle ?Où lnit-ele ? Combien d'arêtes viennentaboutir à chaque coin ?
4e LEÇON. - Le cube (suite).

'éPétition des notions acquises.-Mes
,rus, parce que ce corps à douze arêtes
gales on l'appelle cube. (Je fais remar-

9Uer que je ne cherche nullement ici à
9rller des définitions mathématiques

eou81reusement exactes; je fais saisir les
raceres à mesure qu'ils se présentent).

qunilent appelle-t-on ce corps ? Pour-
qi Insister. Ne connaissez-vous pas

Corps qui a aussi la forme cubique ?
ntrer u dé à jouer. Que faut-il pour
une place ait cette forme ?

d Quelle est la longueur de chaque arête
CnIlotre cube ? C'est pourquoi on l'appelle
Ce décimètre cube. Faire connaltre le

emètre cube au moyen de quelques
lercices.

• .- Dans la prochaine leçon, nous
ts Occuperons de la manière de cons-

uire un cub.
P. RAMOISY.

Education par les fables.

donne une petite graine noire et amère.
Où va la feuille de laurier... signifie Où va
la gloire. Autrefois on dofnnait des lau-
riers aux vainqueurs.

RÉFLEXION MORALE.

Cette petite pièce de poésie reproduit le
langage d'une feuille d'arbre détachée
de sa tige ; elle ne sait où la pousseront
le zéphir et l'aquilon ; mais elle se confie
à la Providence, elle ne se plaint ni ne
s'effraie ; elle espère être emportée vers
l'éternité, où tout, gloire, fortune, pau-
vreté, se précipite en définitive. L'homme
doit être ainsi.

Faire le bien, n'avoir rien à se repro-
cher,aimer Dieu et le servir, songer que la
vie n'est qu'un voyage, que tout finit ici-
bas : voilà ce qu'il faut, ce qui importe.
Avec cela vous pourrez, mes enfants,
avoir la confiance, l'espérance de la
feuille dont nous avons parlé, et vous ne
craindrez iien.

B. S.

QUESTION DE GRAMMAIRE.

Peut-on dire PoUvoIR PEUT-ETRE ?

LA rEUILLE. La plupart des grammairiens regardent
cette locution comme un pléonasme vi-

De ta tige détachée, cieux.
Pauvre feuille desséchée, C "'est, dit Girault-Duvivier, une né-

r vas-tu ?-Je n'en sais rien gligence de style de mettre le verbe pou-Licrage a brisé le chêne
Qui seul était mon soutien, voir avec peut-être, parce que ce mot,
Ue son inconstante haleine, exprimant une idée de possibilité, ne
Le zéphir ou l'aquilon saurait modifier un verbe qui l'exprime
Depuis ce jour me promène également ; ou, si l'on veut, comme le dit
)e la ontagne au alon. Lemare, ce mot n'est qu'un temps du
Je vais où le vent me mène, verbe pouvoir et du verbe être."
8ans me plaindre ou m'effrayer; En coilséquence, il critique une phrase
JeVais ou va toute choso, de Bossuet et une de La Harpe, qui ren-
4 va la feuille de rose ferment cette locution.
t la feuille de laurier. (ARNAULT.) Il termine en disant Cette remar-

que sur peut étre s'applique aux locutions
MOTs A DvELoPPER - il est possible, il est impossible ; on ne doit

l& 9e---Partie d'une plante qui sort de donc pas dire : il est peut-être IMPOSSIBLE
le err, et qui supporte les branches, qu'il PUIssE réussir, mais il est IMPossIBL.

feuilles. qu'il réussisse."
phir---'Vent doux et agréable. Cependant M. Lemare, dans la nouvel-

Mqilon.--Vent violent et froid du nord. le édition qu'il a donnée de l'ouvrage de
de a£ne--Grande masse de terre et Girault-Duvivier, modifie ce que dit l'au-

rochers fort élevée ; suite de monts teur primitif de l'ouvrage : " Le verbe
tiennent l'un à l'autre. pouvoir , employé avec il est possible, for-

eny J -n.-Petite vallée, espace de terre me un pléonasme. Mais, avec le mot

le deux coteaux. peut.étre, qui n'est plus pour nous qu'un
aUrier. - Arbre to"jours vert qui simple adverbe dubitatif, la ,question est
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différente :Mais pEUT-ý'TRE aut défaut de et mies services POURRONT quelque joui* Ob
la fortune, les qualités de l'esprit, les grands tenir dc vous ce qute je vous dematIde'
desseins, les îistes pensées, POURRONT n1ous (MONTESQUIEU.) Oh çà, mon fils, J' ai l
distinguer dut reste des humains. Sans nouvelle à vous appt:endre ; la présence
peut-être, Bossuet eût afflirmé"Ilpouvoir"; musicien ne gâÎtera rien et PEUT-ÊTRE O
ce qui serait contraire à sa pensée, puis- RA-t-l nIous étre utile. (REGNARD.)
qu'il n'a voulu qu'une objection dubita- Cela pourrait peut-rit;'e arriver aisément.
tive." (ENR-M. Bescherelle développe ainsi les rai- MotéFaçasmii!RanA .sons qui juistifient, l'emploi de. pouvoir Mii rnasmii oan

peutétre '' uivat ls grmmari..ns, Je pourrais peut-dire encor plaire.
on doit éviter avec soin l'emploi de peut- ( etérstýàLqec rnl Sr leNARD.)
être avec le verbe pouvoir. Mais ont-ils, 1,et-éupre, s'ils voit soi ce sron coeuvir,

bienexainé a dfféencequ'l y , pr ýPeul, en votre faveur, se laisser émouvoir.
exemple, entre Ne mý'atttentdez pas, car Je ' ' (LÀ HARPE-)
nle POURRAI pas y aller, et Ne ni attendez iles
pas, car je ne POUlinAI PEUT-ÈTRE pa y SOLUTION. - Iletpermis u'emplOler
aller. Danîs la première phrase, celui qu1i unet vo peute ua n jm duaIîi,
parle ne doute pas de, ce qu'il affirme, iî n hs qesu n fredba
est sûr d'avance qu'il ne pourra pas ac e-'
complir l'action qu'il exprime. Sa pensée! ailtreetass disil u
est celle ci :Ne m'attendez pas, Car s1ire. sible et impossible, si l'on ne(, veut pas
went, bien certainement je ne pourrai pas 11nner formnellement la possibilitée0
,j aller. Mais celui qui dit :N\e ['tene 'Impossibilité d'une chose .ce 1ê~
Pci, cdi' Je neO POURRAI PEUT-ÉTRE p)as n!"'St PUT.È'rREpas POSSIBLE.
.ller annonce, d'une façon dubitative.! J. 13. PîiODHOMMNI'
Incert due, que F'action dont il parle nel -mou> ___pourra avoir lien ; il ne dit pas tout"à fait
que la chose ne se réalisera pas ; il expî'i- 1DES SYNONYM*ES
ine seulement qu'il pourra en être empê-
ché, dans la prévision de tels ou tels obý- 1 MALCONTENT, MÉCONTENT.
tacles. D'ailleurs cet emploi est juistili'éi 1 ti.
paîr l'autorité de nos meilleurs écrivainsý 11(0/doîlent dit quelque chose do P,
aus_-si bien que par l'sg.I ' ET On est malconlent, dit Roîîhaud, qli«~~
1.FRE pas (le roi qui ne PUISSE être venut d'un 011 onei l'est guère, o1 qu'on n"ýst It
usclave, ni d'esclave qui ne PUISSE étre dles. 1Ment satisfait ; et în'contcnt, quaftd9 1oî
cendu d'un roi. (LA MOTHE LE VÂVEnt.î d'être satisfait. on est fâché et très fâch.,
M1on Appollon m'a Secouru cc matin, et, Suiv'ant Condlillac, ou est ii-cl'el
daîns le temps que j'y pensais le mioins, m'a. qnand on est malcontent au Point de leo
/'ai!' tronu r, sur mon chevet deux lettres soulever .- les miécontents on~t prIs ~
qi, aut défaut (le la mnienne, POiRtRiONT Iarmes. Une preuve de la, supéý,irir al,
PEUT-ÈTRE vou VOU u('Ir agréablement.! force dii sentiment pénible' sign Iifie P
(BOILEAU.) Ce qu'onl POURRAIT encore re-1 fl<Cii iicetquo ai e
piocher PEUT-ÊTRE à ce songe, c'est qu'il comme Pli général de tous ceuxqu
Wîest pas dans la pii'ce. (VOLTAIRE.) Puis- distinguenit par le~ur éner'gie, unlua
qu'il n'es4 point de puissance dui cSeur, des bien pluîs fréquient quîe de son synoly~
Sens, de l'esprit, de l'imagination, 'que l'on D'ailleurs, il s'emploie seul d'une

puss snplér à orc derichsse, PUT-re absolue et sans complément,; seLlî~
ETR? inéni ue que l'on ne .PUISïiE obte- unur
,îi,' sans leur seous, il est dlémontré, ceýge s u anière oî' 'eîtte tl:biie l-
nie semble, que la r'ichesse ne saurait étre sentiment dont, il s'agit. Le malcO. t
regardée comme un premier moyen dc bon- éprouve uni sentiment -d'h uni'urdô
heur. (DIDEROT.) Si nous n'étions attachés, oti âime est à peinie effleurée.
à 'VOUS que par le devoir, nlous pourr'>ions T1hérèse est n-lcont en/e et gronde.
quelquefois l'oublier ; si nous n'y étions en-. -(LA FONTAINE)
trainés que par le penchant, PEUT-ÈTRE un A la rigueur mêmernc, 7nnqlcontent nll 'il
penchant plus fort POURRAIT 1 a/faiblir pas tout a fait le contentementL,
(MONTESQUlîu.) PEUT-ÊTRE qule Cet argent nie fait que le représonter com e inico't
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Plet, Comme n'étant pas sans trouble,1 Toutes les fois qui'il «y a uine'injulstice

'ans inquiétude, sansiélange. C'est ce Ilde commise, passe-droit, inlexecution vo-1
que lPascal exprime tDès bien dang le pas- -lontaire d'une obligationl, on nie peut ètre

geSuivant "La propre volonte ne se 1 que mécontent. Oit est mnalcontent de soli

~a1frîtjamais, quand elle auîrait? tuéa,-de. sa fortune, du tour que prennent

qu'elle suat;masoes aifilleai-ieqndils nie sont pas Coimme
dý l'inlstant qu'ou y ren once. Avec elle ou désirerais qu'ils fussent. "Les gens

ol e Peuit être que malcontent ; sans elle du monde, avec tous leurs biens, tous

niePetit ètre que content.' Il en est!I leurs plaisirs, sont presque toujours i)al--

'rflécoii eeiiet comme du mépris et contents, t t se plaignient de leur sort. ~
la mé,fiance - c'est moins une néegation, ýI3oU1DALOiJE.)

d restriction qu'un sentiment positif B. LAFAYE-

lunme etcomme pénéêtrée. Un
#r'Plt chagi.in est mnécontent. (BouBDALOIUE.)

ý0Cofté-nt ajoute à inolcontent l'idée acces- DICTÉE ÉLÊMENTÂIRE'.
Olre que le sujet est plus profondément
affecté,et qu'il éprouve du dépit OUi 'du Puildn e os

Menet.
second lieu, et zonformément à la (Les élèves mettront, au pluielc la dictée

eiîre distinction, mécontent su ppose suivan te.)

la PaÀrt du sujet chagrin prononcé et L'eau de la rivière.-Le covrsini de Pier

t'18P0itioii active à réclamer la ràpara- re.-La mousse de l'arbre.-L'horloge dui
01dun tort réel ou prétendu, et de la village-La corde du puits.-La roue du

,ZX' de la personne qui excite ce senti- mou lîni.-Le sac du meunier.-La gi.

rIt e fus ou violation de ce qui est rouette du clocher.-Le maréchal de P'ar-

011eo de ce qu'on cr-oit juste ; aut lieu inée.-La rue de la ville.-La place du

filalcoiitcnti n'emporte que la priva, marché. - L'ess.iu de la voiture. - L0
de ce qu'on espérait. IlL'ambassa- chapeai de l'enfant.-La dent de la scie.

arM.de Laverdini, rendit tous ces -La hache du blicheron.-La leçon de
nlcontents de ses manières, de l'élève.-La clochedeléie-L ca

ý(?4qrauvaise chère, de son peu d'apparat." hier et le livre de l'écolier.-L~e feuillet

DE LAFA&YETTIE.) JTe suis mécontent du livre.-Le voeu de la nîère.-Le clout
d~M omestique qui nie fait pas ce qu'il de la porte.-Le rabot dlu menuisier.-

et nalcontcnt de celui qui nle falit Le vêtement du pauvre.-Le balai de la

Ce qu'il doit comme je le voudrais;, servante. -L'animal de la forêt. -Le ta-

vo a de la part du premier mauvaise bleau de la classe.-Le marteau du for-
1 t ou paresse.-L etadté négligence ou .aes td geron.-La bêche dujadir-e -

seol sipemn inxéin eta du moissonneur. - Le lis de la
çi~~~~ droieon smleet d'êtrie nce

en"cpacité.-On adot'.renén-vallée.-Le lit du soldat.-L'aiguill-, de

OU bi 0n a quelque sujet d'être nialcontent. la coutuiière.-La clef de la serrue.-
pouren êmeon l'est sans trop savoir Le travail du castor.-Le nid de l'oiseau,

à q{uoi. 61 Mademoiselle n'allait Point -La ruse du renard.-Le sabot dtî pay-

1cour, par-ce qu'elle était fort mnleî- san.-Le portail ne l'église.-Le gâteau

zut,~ roi sur le sujet (le M. de Lau- du pâtissier.-Le chien du chasseur.-

d M BE LAFAYETTE.) IlLe prince La dalle du corridor. -- L'oeil de la

el eorltpenlsie était 3nalcoiitent de tout chouette.-Le licou du chleval. - La de-

le'qui était arrivé, sans qu'il en pût dire marche du fripon.-Le tribunal du juge.

et')luEm.) Ou encore, on est vicrrgé
1 our un motif très grave, parce Crié

ona reçu une injure ; et vialcontcnt L<us eaux des rivières-Les cousins de
r0ur une raison légère, pour un manque Pierie.-Les mnousses des arbres.-Les

h etPlaisance, par exemple. "Oui cx- horloges des villages.-Les cor-des des

qW 'vainLouis XiI à punir quel- puits.-Les roues des rroulins.-Les sacs

Un'~ dont il avait été mécontent avant des mneuniiers.-Les girouettes des cic-
qP eà monter sur le trône." (ROLLIN.) chers.- Les maréchaux deb armées.-Les.

Ilht1voyant que son refus affligeait rues des viîls-Lspae e acé

f4Qeo'efB)et ne voulant pas la laisser -Les essieux des voitures.-Les chL.-

eInte de lui, consentit à recevoir peaux des enfants.-LCS dents des scîes.
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-Les haches des bûcherons.-Les leçons
des élèves.-Les cloches des églises.-
Les cahiers et les livres des écoliers.-
Les feuillets des livres.-Les voux des
mères.-Les clous des portes.-Les ra-
bots des menuisiers.-Les vêtements des
'pauvres.-Les balais des servantes.-Les
animaux des foréts.-Les tableaux des
classes.-Les marteaux des forgerons.-
Les bêches des jardiniers.-Les râteaux
des moissonneurs.-Les lis des vallées.-
Les lits des soldats.-Les aiguilles des
routurières.-Les clefs des serrures.-
Les travaux des castors.-Les nids des
oiseaux.-Les ruses des renards.-Les sa-
bots des paysans. -Les portails des égli-
ses.-Les gâteaux des pâtissiers.-Les
chiens des chasseurs.-Les dalles des
corridors.-Les yeux des chouettes.-Les
licous des chevaux.-Les démarches (les
fripons.-Les tribunaux des j Iges.

J. o. C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE USUELLE

1. PIQÛRE DE L'ORTIE.

Tout le inonde connait par expérience
la piqûre de l'ortie ; mais on ignore con-
ment l'effet de cette piqûre est produit.
En observant avec une loupe les poils
qui couvrent la tige, on verra que ces
poils sont creusés en gouttière sur toute
leur longueur, et se posent par leur base
sur une glande en foime de sac plein
d'un sue caustique. Quand on touche la
plante, les poils, qui sont raides et acé-
rés, se glissent sous la peau, mais en
même temps la glande qui est aiu bas du
poil est pressée et laisse suinter sa liqueur
âcre. Cette liqueur coule le long de la
rainure du poil, pénètre avec lui dans la
peau, et détermine la douleur et l'enflu-
re. Ce mécanisme est semblable à celui
de la morsure du serpent.

Quand les orties sont sèches, elles ne
produisent aucune douleur, c'est qu'alors
les glandes du suc âcre sont dessechées,
les poils existent toujours, et peuvent
pénétrer dans la peau, mais sans prodii-
re aucun effet. (Petites Lectures.)

IL. Du cRESSoN.
Les excellentes qualités du cresson

pour l'alimentation et la médecine sont
parfaitement connues. Sa consommation
est devenue si considérable à Paris,

qu'on a épuisé facilement celui qui.croie
sait naturellement au bord des source%
et des ruisseaux, et qu'on a été conduit a
le cultiver. On calcule que les Parisie0g
consomment annuellement plus d'oo
million de bottes de cresson.

Le cresson se compose de divers élé-
ments selon les lieux où il a crû, d'huile
sulfureuses, surtout quand il a reçu Pl-
de soleil pendant sa végétation et gIL"
est en fleur ; de fer et d'iode quand ils
crû dans des eaux ferrugineuses ; de
phosphates quand il a été plus fuié,

Ainsi il importe, pour l'employer co.'
me remède, de connaître l'endroit d'O
il provient ; mais, d'une manière généra-
le, ses qualités sont antiscorbutiques,
puratives, digestives, fondantes et toO'
ques.

Ce que l'on ne sait pas assez, c'est q'
le cresson cuit est un excellent légurma *
on le prépare comme les épinards. Qua
il a été blanchi et cuit, il perd sa saveor
piquante, il n'est plus excitant, et com
il ne contient pas de sucre, son u5ag
peut être recommandé aux persoafll
atteintes de certaines maladies, du diab'
te, par exemple. (Extrait des Petites Le
t ures.)

III. LE MUSÉE D'ARTILLERIE A PARIS.

Sur la rive gauche de la Seine, le
sée d'artillerie déroule ses sombres COd
loirs où dorment, du lourd repos qui s 1,
les batailles, tontes les armes off 15ie
et défensives de l'humanité militatl'
depuis la hache en silex de l'âge de Pi
re jusqu'au fusil chassepot cuiras o
grecques qu'on dirait ramassées sous le
murs mêmes de Troie, panoplies fer
moyen âge pareilles à des statues de ri
et d'airain, armures portées par les ro
et par les héros, casques italiens brO
d'arabesques et de ciselures qui serale
dignes d'encadrer la téte des guerrierstet
des paladins de l'Arioste, épées de
les trempes et de toutes les formes,
gins bizarres qu'on prendrait pourîd
instruments de torture, armes orientae
si splendides et si éclatantes qu el-
donnent l'idée d'un écrin de la 0or
série complète de l'artillerie, débutantPr
des bombar-des informes pour filuir
les canonls nouveaux, machines n
matiques, instruments de précision de
guerre moderne. (PAUL DE SAINT-VITo
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IV. UNE GOUTTE D'EAU. DIFFICULTÊS ORTHOGRAPUQUM.
vn Voit, dans une goutte d'eau que le (Attirer spécialement l'attention des élèves Su'

Poivre qu'on y a mis tremper a altérée, la signification des mots en italique.)
ln. "Ombre presque incalculable de petits
Aimmaux dont le microscope nous fait Quatre-vingts ans, eest un bel àge.

apercevoir la figure, qui se meuvent avec (AcADÉMIE.)

"ne rapidité incroyable, comme autant Ne soyez pas si fière de votre beauté; on a peu

de Monstres dans une vaste mer. Cha- de temps à être belle, et longtemps a ne lètre

Cu de ces animaux est plus petit mille plus.E

fois qu'un ciron, et néanmoins c'est un (MME DEsHOULIÈREs.)
corps qui vit, qui se nourrit, qui croit, Cet inconnu, dit-il, nous la vient donner belle,
lui doit avoir des muscles, des vaisseaux D'insulter ainsi à notre ami.

qUivalents aux veines et aux artères, et (LA FONTAINE.)

'l cerveau. Une tache de moisissure, de
nra u. Un tain de msse, de Lps péchAurs de la morue verte donnent le nom

lrandeur d'un grain de sabl, paraît de bel à l'établissement qu'ils font depuis les
dans le microscope, comme un amas de haubans de misiae jusqu'au commencement du
Plusieurs plantes très distinctes, dont les gaillard d'arrière.
'1es ont des fleurs, les autres des fruits. Brebis qui béle perd sa goulýe, c'est.à-direà trop

le quelle étrange petitesse doivent être parler on perd le temps de manger, et aussi d'agir.

.es racines at los fibres oui séparent les La nation des belettes,
eleIents de ces petites~ plantes ? Et, si Non plus que celle des chat,

en vient à constater que ces plantes ont Ne veut aucun bien aux rats.

leurs organes, comme les éléphants et (LA FONTAINE.)

es baleines, où cela ne mène-t-il point? Les nèfles ne sont bonnesque quand elles sont

ni a pu travailler à des ouvrages si dée blles. nles sont

ats si fins, qui échappent à la vue de(TÉ.)
homme, et qui tienneit à l'infini? N'est- La blette ou épinard.fraise, est une plante que

at Point celui qui a fait les cieux, les L cltive danarins potages.
asres, ces masses énormes, épouvanta- lon cultive dans l s jardins potagers.

e rleur grandeur, par leur éléva- Le bénéficiaire esttenu des dettes du défunt

. , par la rapidité et l'étendue de leur jusiu'à concurience des forces de la succession.
ourse. qui se joue de les faire mouvoir? (AcADNIE.)

V. LE PRIX DU TEMPS. Ces commerçants bénéficièrent beaucoup sur

Le temps est précieux, mais on n'en les denrées qu'ils avaient achetees.

"'lait pas le prix ; on mle connaîtra Béni soyez-vous, vous, mon père, qui justifiez

Suand il n'y aura plus lieu d'en profiter. ainsi les gens! (PAscAL.)

o amis nous le demandent comme si
te"était rien, et nous le donnons dle il a béni ses enfants avant de mourir.

eme. Souvent il nous est à charge ; (AcADÉMIE.)

4uos ne savons qu'en faire, et nous som- Les cierges ont été bénits.
148 embarrassés. Un jour viendra qu'un
quart d'heure nous j.aratra plus estima- Je bénis le lieu, l'heure, le moment OÙ je VOUS

e et plus désirable que toutes les for- ai vu. (ACADâMIE.)
4 in es de l'univers. Dieu, libéral et (AADMI.

au e dea a u le reste, lb é ppr l i Si l'on pouvait to ·jours réfléchir, on ferait

la sage économie de sa providence, moins de fautes, mais la béle l'emporte.

tombien nous devrions être circonspects (À»âMIE.)

sur le bon usage du temps, puisqu'il ne Les feuilles de belle sont émollientes.

bus donne jamais deux in.tants ensem- (AcADÉMIE.)

e,, et qu'il ne nous accorde le secoId Le mauvais goût est une fausseté de jugement,
.qu'en nous retirant le premier, et qu'en un biais naturel dans les idées,
"etenant le troisième dans sa main, avec (CHATEAUBRIAND.)

Le etière incertitude.si nous l'aurons. On appelle biez un canal ou fossé qui conduit
temps nous est donné pour ménager les eaux pour les faire tomber sur la roue d'un

éternité ; et l'éternité ne sera pas trop moulin.
ngue Pour regi etter la pet te du temps, Les deu'x chambres s'accorlent parfaitement
"oIs en avons abusé. (FÉNELON.) sur la nécessité d'un tel bill.

J. O. C.
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La Partie Prdinaire (.jeu c'e billard) se joliE
;Lv(c trois billes, deux blanches et une rougce.

(ACADiM1E
Une (les raisons qui lit( 1) taumnter chez eux Ji

va leur numéraire des monna4i s, c'est-à-dire étal)lir
le billon, l'ut la rareté dle l'argenit.

(MO10NTESQUIFr(.)
Cel n 'est qu'au rail ieu du X 'Ile siècle qu'il fit

riýglé que les tranches, au lieu d'être de six en six
chiffres, seraient dle trois cei trois cliiffrcs :ce qu i
revient à div-Ser par' 100<) lancien i5illion, etc.

(1,11 TRiE.)

Mon maître,,
Sains s'en alpercevoir, est ruine tout net
Il brille', mais, ina foi, c'est en faisant bî,îct.

(PASQUiN.)

Ce pauvre homme bi nait son champ lorsque Il
mort est venue le surpr'endre.

Notre curé, penddnt l'ab~sence de son vicaii'e
binait tous les dimanches.

Sous ses haillons où s'engouffre la bise,
C'est (lu pain qu'elle attend de nous.

(BÉ'RANG-EJi.)

C-tte jeune personne est bise.
Dites au teinturier qu'il bise ces draps
Le blé bise cette annb.e.
Les vétrýrinaires appellent bteinie l'inflammation

(le la partie intérieure du sabot du cheval, entre
la sole et le petit pied.
A cet objet d'horreur, l'oil trou blé le teint blêm,
J'ai demeuré longtemps plus mor'te que lui-méme.

(flOTIîou)

.1. 0. C.

Phrases à corriger.

jo Le temps venu, Elizabeth mit au
monde un fils, et qui au jour' de sa cir-concision on le inomîn a Jean, c'est-à-dir'e
plein de grace.

2o Sous la domination franiçaise, on ne
peut nier que nos ancêtr'es furent gr'ands
et comme citoyens, et comme soldats et
comme chrétiens.

3o Les lecteurs de
partageront les regi'eý
la perte de M. B.

l'Opinion Publique
;que nous a catîSé

40 Les maladies des voies respiratoires
sont très fiéquentes dais notre pays et
nous ne pouvons que féliciter M. S. de
la bonne idiée qu'il a eti de se livrer' à'
l'étude de ces maladies.

(1) Firent, suivant nous, serait ici préférable.

j5o, Nous avons consulté ce matin M. G1"
fleuriste de cette ville, et liui avons nîoll'
tré une fleur semblable à.celle que l'eiv
faut avait avalé.

6- Il tonina countre les abus, i'éclarP8"
des réformes, pétitionna le Bureau Colo'
niai contre la conduite du gouverneur e
le syvstème de laisser' aux juges, irres-
ponsables au peuple, la gouv'ernie de-,
a ff-i ire s.

7o' 11* est appelé à la présidence de 10
chlambre, mais le gouverneur encoutreO
le mauvais vouloir de ses amis.

8,, Une demie heure après, les deL1i%
bêtes fuîrent prises de conivulsions, et'
après s'être tor'dus pendant quelques i0s
tants ils poussèrent des cris terribles et
expirèrent.

4o Aux Etats-Unis ]eý nouveaux tiffi'
bî'es-postes, qui seront mis eti usage 1e
premier octobre prochain, seront imnplY
més à l'effigie de plusieurs anciens pré5i'
dents des Etats-Unjs.

10"o Le comté de C. , fier de son jeuille
déptt, attendait beaucoup de lui. -b3
chambre, le pays tout entier partageaielll
le même sentiment.

1Io1 Il y a en lui la manière, la verve'
et l'impétuosité germaniques : il. résonne1
comme un aillemand, bataille comme tI,

Uhlan, s'exprime avec la volubilité irlanl'
daise et son attaque est toute de ft"
fra ucesce.

1'2o L'Angleterre était revenue à "fier
politique plus conciliante. 0** lii avait
déjà ar'raché son serment dlu, test, et l'aVeait
forcé à une plus gr'ande tolérance.

1 3o L'heureuse pensée qui nous -tlis
On ce jour a tr'ouvé un echo dans tt~
les cSutrs.

14o La politique s'est imaginéequ
1'gie voulait la détrôner, ou 0 pposet'f

dmonson action à celle des ir''e
d'Etat.

Corrections.

Il.ul fils, qui, au jour de sa cîr(;On
cisioti, fui nommîé Jean ..

2o On ne peut nier que. sous la doh"'
nation fî'ançaise,.nos ancêtres (on1 dirat.
mieux nos pères) fussent (ou ,&e fusseil>
grands et comme citoyens, et co[nirne 91
dtats, et comme chrétiens.

30.qie nous a causés..
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4o qu'il a ýeue .... $10.40 ce qu'i 1 .
.avait avalée -... 3- =0.0ceq1

.o ft, ou adressa, Ott présenta une 13 p rjo r
1ýnait Bureau colonial (pétitionne>r gagn a or

Qétaot neutre ne saurait admettre de com-
DPlnent direct). 111. 3 ouvriers ont fait l'entreprise d'un

. miîeguener0>ut.. ouvrage pour la somme de $ 122 .40. Le

deiher pnses d ebte premier y atvilé43 jour's ; le se-

Utrlt n ihueirs lsdu 'e coud 38 jours, et le troisième 21 jours.
fuetprises de convulsions, et, après Ou demande Io combien il aurait falluî

'être tordues pendant quelques instants, de jorne à nsu urirpuar

'elles poussèr'ent des cris terribles et expi- ~e jornéesi à un coenl ouvre journé fa

'ètimrspse... été payée ;3o combien chaque ouvrier a

. timres-ostedû recevoir ?
10O. parta ..a . Réponse : lo 10-2 ; 2o $ 03 5.0

lb il raisonne comme un Allemand,$410$3..
~taille comme un iulilan .... Solution

90 ( 1 M-) lnnre de iouirs
12n . l'avait ......O
130. qui nous )-éliii

. 'est ilfll'1jit..

JO.C.

p

.attc un
.ttae en
lleaur

demia ndé.

payée chaque jouirnée.

$1.20, ce q1i'a été

ROBLÊMES DIVERS. $ 1.,20 x 43 = $5.1.3 0, ce qu'a gagne le
ter ouvrier.

lateur a remnis 5008 livres de $I-2 8-S4.0c uaggél

e famille, quii doit en opérer le -le ouvrier.

313 jours. Combien cette fa- ~.0_-$52,c uaggél

a-t-elle de livres à battre paîr 3e ouvrier.

e : 1 livies.V. En revendant 8 chevaux à raison

:16 liies(le $189, un marchand a gagné $64. A

on combien chaque cheval lui revenait-il ?
Réeponse :. $181.

5008 Solution
=16. niombilre de livresi ë

dern~andé. 313 ~$,profit

52Ovir n lrcl 6 ce la v'ente de cl iecheval
.e forêt er ot drih $50.69 por $ 189 - $8 $ 1181, coût

"'usdeý travail. Oni demiande Io com-chvl
len chaque acre a coûté à défricher; 2o V 2duansd oc

eombien chqu V. 12i(1ouzaine de monchL
chaue uvrer reu pr jur.payées $.i7.60.- A combien

J-'eonse: b$320; 8080.douzaine, et à combien le rni

SOlti> ~Réponse - Io $4.80 ;20 $0.
Solution:

$ 57:60
$32,ce qu'a"- w48

~Qùté le 169 decauace dozied
ldéfrichement d lauear. ozind mouchoirs.

$l0.40, ce que $.0

Ghli Ovrier a gagué pendant 13 jours. mouchoir.

réalisé sur

de chaque

oirs ont été
revenait la

)uchoir ?
40.

coût: d'une

coût d&'u l

qà + a -r - 1
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VI. Un cultivateur a une dette de contenir 1 litre d'eau de plus que le pre-
4151.20 à acquitter. Combien devra-t-il mier. On demande ce que chacun d'eo1
vendre de sacs de blé à $5.40 le sac pour contenait primitivement. (SoNNET.)
l'acquitter ? Réponse : Le premier vase contenait 3

Réponse : 28 sacs. litres d'eau et le second 8 litres.

Solution :

$151.20
__28 b ) ~ E

Solution
Soient x - le contenu du 1er vase,
Et y= L. .d 4

$5.40 n dAlors x+Vn rd.e

sacs demandé. Mais avant d'établir la 2de équatiO0 '
faisons les diverses opérations qu'exiPg

VII. Un marchand a acheté à 4 fer la dernière condition du problème.
miers pour 8259.20 de blé, à raison del Après la 1ère opération le 1er v2
$4.80 le quintal. On sait que le premier
a livré 17 quintaux, le deuxième 15, et a + e
le troisième 13. On demande combien de ar e après
quintaux a livrés le quatrième ? 2

Réponse : 9 quintaux. exrs

laliio denèecniind3rbèe

Soluion2de opération, le Ier vase aura -
Soluton :3

$259.20
9 = 54, nombre

$480
qix de blé qu'a acheté le marchand.

54 - 17 - 15 - 13 = 9, nombre
qtx qu'a livré le 4e fermier. 0

ViII. Un homme a un revenu de
$325.- Combien peut-il dépenser par
jour, en moyenne, s'il met $106 de côté ?

Réponse : $0.60.

Solution :

$325 -810 6=$219= ce que cet hom-
me dépense annuellement.

$219
= $0.60, ce qu'il peut

365
dépenser par jour.

J. O. C.

PÉOBLÈMES D'ALGÈBRE.

I. Deux vases contiennent à eux detx
1 litres d'eaux. On prend la moitié de
ce que contient le premier pour le ver-
ser dans le second ; puis le tiers de ce
que contient alors le second pour le ver-
ser dans le premier ; puis le quart de ce
que contient alors le premier pour le ver-
ser dans le second ; enfin on prend le
cinquième de ce que contient alors le
second pour le verser dans le premier.
A cet instant, le second vase se trouve

de et le 2d
4y + 2x
-- ; - après la 3e opé'a

tion, le 1er vase aura 2 , et le &

3y + 2x
; - après

4

le 1er vase aura

la dernière opératiOfil

3x 2y
-, et

3y+2x

5

D'après les données,

3x + 2y

le secO00a

3 y 2x
+ 1 = ?

5 5

3x + 2y + 5 = 3y + 2x,

x - y =-5. (2)

Additionnons les équations (1) et (2):
2x = 6 ;

, D'où
ter vase.

x = 3 litres, contenu dt'

Remplaçons x par sa va'eur dans (t)

3 + y = 11 ;

D'où
du 2d vase.

y .= 8 litres, con&e113

2706
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IL. Si l'on augmente de 21 la bise d'un LECTURE POUR TOUS.

rectangle et qu'on diminue sa hauteur
de ',asurface diminue de 48m.q; st i

agmene sa base de 3, et quon Emploi de l'alun pour la destruction des

dImlne sa hauteur de 2m, sa surface mouches à patates et des larves qui

augmente de 6m.q. On demande la l2ase rongent les choux,

et la hauteur, sachant que la surface se de faire "sage
r4eure en multipliant des deux dimen- Comme il est dangereu estrctinge

%lons l'une par l'autre. (SONNET.) du Vert de Paris pour la destruàtiOfl des

Réponse : La base a 301m et la hauteur larves qui attaquent Jes ponte ut v sub

24M d'une grande précaution, on peut Y sd-

SOlu' O stituer avantageusement l'emploi de

Représentons par x mètres la base, et issolvez quatre onces d'alun dans

mètres la hauteur du rectangle ; deux gallons d'eau froide, et avec un ba-

Saurons d'après les données du pro- lai arrosez les tiges des patates, et avec

'ee une minutieuse attention, vous vous

(X+ 2) (y - 3) - - 48, ) apercevrez qu'après cinq à six jours les

larves seront mortes sur le terrain, meme

+ 3) (y - 2) = xy + 6. (2) par un seul arrosage.
Avec la même proportion d'alun et

tffectuons les calculs indiqués dans d'eauet en arrosant de la nième manière

les quatios () et (2, et réduisons :que pour les larves des mouches à patatesq

Xy + 2y- 3x- 6 - - 48 npuéalement détruire les larves qui
dévorentles choux. Une personne qui a

2 -3x -- 42• 3) fait cette expérience nous informe qu'a-

x 2 + 3y - 2x - 4 = , près une seule application de ce mélange,

y +les papillons blancs qui déposent leurs

- 2X =12. () oufs sur le revers des feuilles de choux,

ne causent à ces derniers aucun domma-

uiltiplions (3) par 3 et (4) par 2 ge, à ce point que lorsqu'on coupe les

6y - x 126 (5) choux a l'automne,1 011 n'y voit pas une-

6y - 9x - 126, (5) seule larve.-Gazette des Campagnes.

6y -4x = 24. (6)

'Retranchons (6) de (51 : Emploi de bran de scie pour la culture.

-
5y - 150 Il y a quelques années, un résident

150 d'une certaine ville, achetait non l(in de

D'o ' x = 30 mè- cette ville une terre complètement épu-

basdu - sée, et, dans le but de l'améliorer, ache-
sbase du rectangle. ta une quantité de potasse avec l'inten-

tion de la mêler avec du bran de scie

e dansç maintenant x par sa va- qu'il s'était procuré à un moulin à scie

l'équation (3) qui se trouvait dans le voisinage de sa

y- 90 =- 42, ferme. Cettenanière d'agir du nouveau,

cultivateur étonnait ses voisins, qui ne

2y 48- pouvaient soupçonner quel usage 1 pour-
rait faire de ce bran de scie. Le pri-

48 temps suivant, ils fprent très surpris de le

Do - = 24 mètres, voir faire usage de ce bran de scie pour

la plantation de les patates, ne sachant

hauteur du iectangle. pas qu'il utilisait à la fois sa.potasse. On

Ju. d C. ne manqua pas de rire de lui et de lui

reprocher de faire de la culture telle

qu'enseignée dans les livres et les jour-
naux d'agriculture, qu'il se faisait un de-
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voir de recevoir. Mais la farce changea, De la bonté.quand, à l'automne, on constata que c'é-
tait lui qui avait obtenu la récolte la plus I. La bonté est la vertu qui vous feraconsidérable en patates dans la localité. le plus chérir dans le monde et dans laCe nouveau cultivateur ayant prêché famille.d'exemple, ses voisins s'empressèrent à 2. Elle fournit le- moyen le plus pU'leur tour, l'hiver suivant, d'aheter tout sant pour désarmer l'envie et la médîle bran de scie qu'ils purent se procurer, sance.
à ce point que le nouveau cultivateur ne 3. Elle porte avec elle un charme ioput s'en procurer pour son propre usage, définissable qui attire tous les cours.et sans rien dire, ce dernier eut recours 4. Elle a une telle -puissance sur lau fumier pour engraisser ses champs. cœur humain, qu'un seul de ses actesSes voisins utilisèrent le bran de scie, put faire pardounner bien des actio'ssans addition de potasse. Et la consé- douteuses.
quence a été tell, que l'avait prévue le 5. Uae personne douée d'une grand8nouveau culiivateur : il eut une excel- bonté ne peut jamais manquer de pol'lente récolte en patates, tandis que ses tesse : la politesse n'est que l'expressiovoisins firent un fiasco complet. Ce fut à de la bonté.son tour a rire de ses voisins. Cpendant, 6. Le masque de la bonté est celui avecdans le but de leur etre utile il leur con- lequel les hypocrites font le plus defia le secret qui lui avait valu, une abon- duo Des.dante récolte, et il les engagea à ne pas 7. Les jeunes personnes doivent dOit0mépriser l'enseignement théorique sur se défier du masque de la bonté, etl'agricuture.--Gazette ds Campagnes. encore plus de la binté de leur p opre

cœB 1 r.
8. Ce n'est que par des actes et 100

ipar de vaines paroles que l'on peut s'aMinéraux des Etats-Unis. surer que les gens qu'on ne connat
qu'imparfaitement, ont véritablementdeM. Albert Williams, le chef de divi- la bont.

sion des statistiques minières aux Etats- 9. Avec la bonté diu cœur vous pour-Unis, vient de publier un rapport con- rez manquer à l'usage du monde sanslenant d'intéressantes informations sur tirer à conséquence ; mais toutes lesla production des minéraux pour 1882 et fois que vous consultez votre bon coeur,pour les premiers six mois de 1883. il est impossible que vous manquiez à laD'après ce rapport, les Etats-Unis ont politesse.
produit ei 1882, 92,21.9,454 tonnes de 10. Sovez indulgent, très indulgent'charbon, savoir: 31,358,364 t. d'anthra- avec les personnes qui débutent dans lecite de la Pennsylvanie et 60,861,190 ton- monde, et, si l'occasion s'en préselt'nes d'autre charbon, représentant une aidez-les dans la voie difficile de lavaleur de $70,556,094 pour l'anthracite société en leur tendant une main secoo'de la Pennsylvanie,et de $76,076,487 pour rable.
le charbon bitumineux, etc, faisant untotal de $146,632,581.

Durant l'année, il a été extrait 4,623,323 LES HÊROS DU TRAVAIL,tonnes de fer en saumon, dont la valeur
est de $106,336, 429 et 9,090,000 tonnes Ce monde appartient à 'énergie-
de minerai de fer. Il a été emplové Da TocQUsvIL8700, 000 tonnes de fer indigène, 589,665 Un illustre capitaine disait à' ses sotonnes de fer importé. 0dats qu'ils avaient tous un bâton d e n-îa-La production de l'or a été de 832,500,- réghal dans leur gibene. a000, et celle de l'ai'geifl a été de $46,800,- Si modeste que soit l'origine dans la000; total: $79,300,000q ce qui donne carrière du travail, chacun de nous, parune augmentation de $1,600,000 sur 1881 la persévérance et la *olonté, peut atteir-Ce rapport évalue les métaux produits dre les plus hauts rangs. Mielel Ney étaiten 8 8 éauxEtats56is à 24,75,000, et le fils d7un tonnelier, et le président files Minéraux d $226,156,4082, faisant une cot avait été dans sajeunesse un simPlp,valeur totale de •5,912,4o8. pionnier du Kentucky.
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SaniS prétendre monter si haut dans -Le naturaliste Thomas Edward doit
l'échelle sociale, il n'est personne, si être cité, à côté de Crowther, comme le
hulimble qu'il soit, qui ne puisse arriver plus étonnant exemple de ce que poilvent
Par l'assiduité, la pratique du devoir, à le travail et la persévérance. Né en 1814,
l'aisance, au bien-être de la vie, et, ce de parents pauvres, il passait son temps

qui est au-dessus de toutes les satisfac- à recueillir des insectes, des oiseaux, des
"ons matériellIs, à la considération de plantes. Apprenti chez un cordonnier, il
ses concitoyens et à l'estime de soi-même. trouva moyen de réunir pen a peu une

Citons quelques exemples d'ouvriers collection d'histoire naturelle qui devint
obscurs qui, à force de patience et de célèbre en Angleterre, et qu'il dut finir
tenaci t cré leroure nmn
tnte, ont créé leur uvre, en mon par vendre pour se créer des ressources.

tnt ainsi la route i'il faut suivre pour Des infortunes le contraignirent à reve-
atteindre son but. mir a sa première profession ; mais le

James Crowther, de Manchester, était naturaliste était imrcorrigible, il recom-

é dans une cave ; il fut tisserand, et mença à collectionner les bêtes dans les

commT1enca à travailler à l'âge de neuf, campagnes, les pierres sur les routes, le,
ans* Dès*sa jeunesse, il consacra tou tes coquillages sur les bords de la mer ; il
ses heures à herboriser. Plus d'une fois, recueillit un nouveau Muséirm, et publia

il eut maille à partir avec les gardes, qui un grand nombre de travaux originaux
trouvaient ses démarches suspectes. Pour qui le firent connaitre comme un savant
recueillir les plantes aquatiques, il por- émérite.
tait une canne articulée assez semblable Thomas Edward resta toujours pauvre;

à Une canne à pêche, mais qui se termi- sa vie se passa à lutter pour la science,
nlait par deux crochets, dont l'un avait tout en livrant aussi bataille à la misère.

'ii tranchant affilé pour couper les tiges Malgré sa pauvreté, quand il pensait à

des plantes sous l'eau. C'est dans cette ses animaux empaillés, aux oeuvres de la

Occupation qu'il fut arrêté sur la pro- nature et aux saines méditations qu'elles

priété de Tatton, par deux gardes-chasse, inspirent, il se sentait heureux dans son

i conduisirent devant le seigneur,! échoppe de savetier.

]Egerton Celui-ci, voyant bien que, -Que dira-t-on de l'énergie etdela
Wther n'avait pas un engin de pêche, .u e

ecouta son récit, le fit metee lbr, puissance de ti-hvail de ceux quîi réussis-
etluasonnrc lae fitsomettre en libert à sent malgré les infirmités, malgré la pri-

lui donna la peri mission d'explourer a vation du sens de la vue, par exemple ?
lOisir sa propriété. Pour se procurer le Avisse, né à Pari-, au milieu du siècle

OYen de poursuivre ses études favori- dernier, s'embarqua tres jeune sur un
, Crowther se mit à vendre des échan- bâtiment de commerce. Frappé d'un '
lons et, ne voulait pas laisser souffrir coup de vent sur la côte d'Afrique, il

laireille, il ne déduisit rien de son sa- perdit la vue par une terrible inflamma-
Smais se fit portefaix et put gagner tion qui en fut la suite. Ses parents le

âai"soun.franc on deux après ses heures lrent admettre à l'institution des Aveu-
de travail. Un soir qu'il était là, atten gles où il devint, en peu d'années, pro-

ant Un voyageur dont il p t porter les fesseur de grammaire, et composa quel-
p'auets, il rencontra sir James Smith, ques comédies assez remarquables..

cherchait des renseignements pour
n de ses ouvrages de botanique. Sir -P ,effel de Colmar, aveugle dès le

James prit Crowiher pour porter son ba- jeune âge, conquit par son travail le titre

8age, et lui demanda s'il connaissait un de conseiller du margrave de Bade. Il

lche. amateur du pays. " Oui, vrai. fonda à Colmar, pour les clairvoyants,
er," répondit notre portefaix, " nous une école militaire qui devint célèbre,

ýonmes un peu de la mème partie." Une et où les enfauts des meilleuîres familles

eplication devenait nécessaire ; elle eut étaient placés. Pfeffel mourut dans sa

1eu et sir James trouva dans Crowther ville natale, en 1800.
1elu qui pouvait le mieux lui donner les - il y avait au commencement lu

neignements dont il avait besoin.- XVIlle siècle, dans le pays de Galles, un

boVther devint un des plus célèbres petit gardien de troupeaux qui se nom-
tanistes du Lancashire (1). nait John Thonas. Tout le monde le

dl é linnéenne ( nod de la connaissait dans les environs comme un

Sité linénn garçon persévérant, act.f et courageux.
alEnglish Mcac
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Un jour de printemps, à la fonte des
neiges, quelques bestiaux qu'il avait à
garder furent entraînés dans une rivière;
il se jeta résolument à la nage, atteignit
un bouf sur le dos duquel il accomplit
le sauvetage de tout le troupeau. John
Thomas reçut de son maître une récom-
pense qui allait devenir la source de sa
fortune ; cette récompense consistait en
un doi de quatre brebis, que le petit pâtre
alla vendre à Bristol, la grande et indus-
-trieuse cité. Là, il eut l'occasion de s'enrô-
ler parmi les ouvriers de l'usine d'Abra-
ham Darby, qui, avec quelques ouvriers
hollandais, venait d'importer en Angle--
terre l'industrie de la fonte de fer.

Une nuit que le petit pâtre était resté
seul avec son patron, il vit que le fon-
deur, le front soucieux et préocou pé, cher-
chait vainement à confectionner, d'une
simple coulée de métal, un pot de fer
pour les usages domestiques. Le berger
observait et réfléchissait. La nuit sui-
vante, il communiqua l'idée d'un mode
d'opération nouveau ; bientôt, sur les
indications de Thomas, la fonte coula et
le premier pot de fer apparut.

Le pot de fer Darby devint célèbre. Tous
les fondeurs du voisinage voulurent arra-
cher au petit pâtre son secret, ils cher-
chèrent à le séduire par des promesses et
par des sommes d'argent considérables
mais John Thomas répondait sans hési-
ter :-Maître Abraham ne m'a pas enrichi
de beaucoup d'argent, mais il m'a donné
son pain, nul autre que lui r'aura mon
secret.

John Thomas vieillit ainsi dans l'usine
de I)arbv. Il se maria. Ses enfdnts et ses
petits-enfants tinrent son serment de fidé-
lité, et, gràce à l'humble inventeur du.
pot de fer, la fortune se fixa dans l'usine
de Darby.

- Thomas Britton, que l'on peut appe-
ler le charbonnier musicien, était né en
1654, à Higham Ferrers, dans le North-
amptonshire : son origine fut des plus
obscures.

A l'âge de huit ans, il fut mis en
apprentissage chez un charbonnier, puis
il retourna dans son pays natal, où il
passa plusieuis années. Assidu aux leçons
de l'école du village, il prétait toujours
une oreille attentive aux accents de l'or-
gue dans l'église. Il revint à Londres et
reprit son métier de charbonnier. Il loua
une écurie, et il sut faire de ce modeste

réduit son magasin.à charbon et sa cham'
bre à coucher tout à la fois. Tous 1'5
matins, Thomas Britton était sur pied do
qu'avaient paru les premières lueurs dU
ciel; il s'habillait, posait un grand sac
charbon sur son dos, prenait un defli'
boisseau à la main,et il parcourait les rtJO
en criant : Petit charbon oh ! Petit char-
bon oh ! Les habitants arrêtaient le char'
bonnier, et lui achetaient son charboi•
Britton exerçait sa profession avec beau:
coup de probité ; il était très conscieo'
cieux et très économe. Tout en sillonnagt
la ville pour vendre son charbon, .l
s'arrêtait devant les bouquinistes, et feul'
letait surtout avec attention les ancielS
livres de musique et les vieux manif'
crits.

" Lorsque Tiromas Britton, a dit HaléViY
après ses courses fatigantes dans la ville
rapportait chez lui ce sac vide, son cher
gagne-pain, le porteur de charbon deve'
vait musicien; il prenait sa base de viole
et s'enfermait soigneusement dans son
domicile."

Après un grand nombre d'années pas'
sées de la même manière, le bruit 5e
répandit que le charbonnier Brittoi était
un très excellent musicien, qu'il jouat
de plusieurs instruments à ses heures de
loisir, et qu'il avait une des plus belles
collections d'ancienne musique qui iS
sent connues en Angleterre. L'illustre
compositeur Flandel et quelques vérita-
bles amateurs lui demandèrent pertio
sion de visiter sa bibliothèque. et furen
émerveillés du choix heureux qu'il avait
su faire parmi ses livres.

Bientôt, on s'habitua à se réunir che
lui, et à exécuter des morceaux classig
sous sa direction, dans une sorte dl gre'
nier qu'il avait fait construire au-desUS
de son magasin et de sa chambre.
mode, qui se mêle à tout, attira chez le
pauvre charbonnier des personnes ric
des gentilshommes; des daines de la cou
en belle toilette traversaient la bouti
au charbon, et montaient à une échele
de bois pourjouir du privilège d'entendre
les concerts de Thomas Britton. On re"'
contrait le lendemain le brave hommiIe,si
sac sur l'épaule. criant: Petit charbo Oh
Petit charbon oh! et on lui faisait un 3011
signe amical de la main. On découvrit
aussi que Britton était un paléogra as
distingué ; il lisait facilement les Pl",
ancieais manuscrits. Une société de.ja
vants antiquaires, parmi lesquels étaie
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des nobles, renommés pour leur érudi-
tion, l'admit au nombre de ses membres.

arrivait souvent que les séances avaient
"eu Pendant le jour; Thomas Britton,

lui avait la sagesse de ne point négliger
es devoirs de son état entrait avec son
costlume de charbonnier dans la maison
O elles avaient lieu ; il déposait dans
antichambre son sac de charbon et sa

deesureprenait place au bureau, faisait
de 'Vive voix quielquezs communications,ecoutait attentivemient celles des autres,
Puis retournait à son sac et à ses pratiques.

1ltimé et respecté de ses plus molestes
Clients aussi bien que des savants et des

siUciens les plus célèbres de Londres,
om'as Britton mourut à l'âge de soixante
S. On l'enterra dans le cimetière de

býlise de Cerkenwall. La-vente de sa
lothèque, riche en manuscrits et en

ages de musique, produisit une
e considérable (l-.

années consécutives passées à Rome, il
s'initia auprès de Canova à tous les se-
crets de la plastique. A partir de année
1792, il habita successivement Munich,
Vienne, Dresde, Francfort, Hambourg,
où il se lia d'amitié avec le poète Klop-
stock, qui devin t un de ses fervents admi-
rateurs. Au milieu de ses succès, Oh-
macht n'oublia jamais son premier bien
faiteur le bourgmestre de Rothweil, dont
il épousa la fille. En 1801, l'ancien
paysan de la Forêt-Noire exécuta entre
Kehl et Strasbourg le monument élevé
au général DasaaX.

-Tous ceux qui ont étudié les sciences
exactes savent que Melle Sophie Germain
a tenu un rang distingué parmi les pre-
miers mathématiciens de notre siècle.
En 1816, elle puibla, à l'occasion des ex-
périences de Chladiii, un remarquable'
travail sur les Vibrations des lames élasti-
ques. C'est à i'âge de treize ans qu'elle

,Landelin Ohmacht, le sculpteur résolut d'étudier les sciences. Le hasard
allenanid, né dans le Wurtemberg en mit sous ses yeux l'histoire des mathé-

e tait le fils d'un brave paysan de matiques de Montucla. Aussitôt, son
Iorêt-Noire. Son père se plaignait choix est fait ; sans maître, sans autre

'UjOrs du peu d'aptitude qu'il avait à guide qu'un Bezout trouvé dans la biblio-
der les bêtes dans la pâture. Au lieu thèque de son père, elle surmonta tous
S'en Occuper, il s'asseyait à l'ombre les obstacles par lesquels sa famille es-
Sbuisson, et taillait des images dans saya d'abord d'entraver un gout extraor-
bois. Les figurines sculptées du jeune dinaire pour son age, non moins que

TsY an tombèrent par hasard entre les pour son sexe ; se relevant la nuit par
de Gassner, le bourgmestre de un froid tel que l'encre gela dans son

îeothweil, qui envoya Landelin travail- écritoire ; travaillant enveloppée de cou-
erchez uu sculpteur de bois de Triberg vertures et à la lueur d'une lampe, quand
ans la Forêt-Noire. Le jeune Ohmacht pour la forcer de reposer on ôtait de sa
aperçut bien vite qu'il en savait plus chambre le feu, ies vtements et les bou-

er Son maître, et il ne tarda pas à en- gie6 ; c'est ainsi qu'elle donnala première.

rer chez Melchior, sculpteur émérite de preuve d'une passion qu'on eut dès lors

irakenthal. Toujours au travail, il réa- la sagesse de ne plîs contrarier.
quelques gains, et trouva dans son -Dans les premiers jours de décem-

de ,uité, dans sa frugalité, les éléments bre 1878, la Société d'émulation de Rou-
pargiie. Ilexécuta bientôt un grand baix décerna, au mili-,u des applaudisse-

r1bre de portraits sculptés dans les ments unanimes d'une assistance émue,
l cailloux d'albâi.re que contiennent une récompense à in simple tisserand,Ians- ruisseaux de la Smùsýe et de Louis Germonprey, qui, depuis soixante

SeMagne- et onze aas, exerçait sa profession d'ou-
ter q 1 78, Ohihacht résida chez Lava- vrier. Jamais cet tionnête ai tisan n'eut à

1, CU.e témnoi-nace d'amité ciiPOiti, écrivit comparaitre devant le conseil des prud'-
ui un recpeil de maximes. Grâce hommes. A la fin de sa carrière, on lui

d0 »Iesources que lui procura son talent offrit un secours de dix francs par mois;
e les progrès s'accentlaient sans ces- il refusa noblement, en disant qu'il savait

cef iui fut permis d'aller étudier les gagner sa vie. .et homme de cœer qui,d ouvre de l'Italie, et pendant deu à li'âge de quatre-vingt-un ans, tissait en-

1 ) Matgasin pittoresque, 2le année, 1853 core une étoffe sur un peigne do quatre-
Iby' eloge de Brillon dans le Journal des vingts broches, avait éleve ses dix enfanîs

27 octobre 185?. sans jamais avoir reclamé l'assistance du
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bureau de bien[aisance. Quand le prési- monde peut, durant sa vie, planter s01
tent de la Société de Roubaix remit à arbre, et sans être toujours un grand
Germonprez une médaille d'honneur. homme, rester toujours un honnête
lhonnète travailleur eut cette satisfac- homme.
tion suprème de l'artisan qi, sans ja- " La Fortune, écrivait à Louvois
mais défaillir, a su, jusqu'au bout, ac- lustre Vauban, m'a fait naître le plU5

complir son devoir. pauvre gentilhomme de France, mais en
De tels hommes honorent leur pays, récompense elle m'a honoré d'un caeiIY

ils contribuent même à sa prospérité, en sincère, si exempt de toute sorte de fr1'
apportant leur pierre à l'édifice toujours ponneries, qu'il n'en peut même souffrir
croissant de l'industrie humaine. l'imagination sans horreur;"

" Le mérite d'un Etat, a dit Stuart GASTON TiS.AND15I'
Mill, n'est à la longue que le mérite des
individus qui la composent."

C'est ce que Lavoisier a indirectement
exprimé sous une autre forme : L'ORPHELINAT DES APPRENTIS.

" La force et la puissance des nations,
a dit le grand chimiste, ne résultent pas L'ABBÉ ROUsEL.
seulement de la fertilité de leur sol. de
son étendue, de sa population, de la M. Maxime Du Camp, de l'Acadéaulie
richesse et de la liberté des individus. française, publie actuellement une étude
La puissance des nations se compose sans fort intéressante sur L.A CHARITÉ PRrvE .
doute de tous ces éléments, mais c'est à PARIs'. Nous faisons de ce travail l'extrait
l'industrie qu'il appartient de les mettre suivant :
en ouvre, et d'en faire un tout organisé. L'orphelinat des apprentis dont je Val
L'industrie est la vie d'un Etat civilisé ; parler et qui me parait appelé à un dév '
sans elle, les terres demeureraient sans loppement justifié par son utilité méal
culture, les pâturages sans bestiaux ; sans est né d'une illumination pareille (). Dal
elle, la laine de nos troupeaux ne se la nuit, il suffit d'un éclair pour décol.
transformerait pas en étoffes précieuses vrir les points les plus éloignés de l'hOl'
destinées à nous vêtir ; en un mot, il zon. Un fait isolé révèle parfois dl
n'existerait de fabriques d'aucune espèce. profondeurs de misère que nul n'auralt
Mais cette industrie qui donne le mou- soupçonnés. C mame don Bosco, J'abb
vement à tout, qui vivifie tout, emprun- Roussel s'est trouvé inopinément en fa
te elle-même sa force d'une impulsion d'un enfant vagabond et il en est résul
première, et ce 'sont les sciences qui la l'orphelinat d'Auteuil, dont il est le créa
lui donnent." teiir. Les docurmens concernant cet

Cela est vrai, mais tout ce mouvement fondation bienfaisante sont entre là
industriel est précisément m;s en action mains; pour les consulter, je n'ai eu qU
par les humbles, par lessimplesouvriers, ouvrir les archives de l'Académie fra0 '
par les honuètes et laborieux Germon- çaise, qui, grâce aux largesses de Ni-
prez. Montyon, a le devoir de rechercher,

A l'honneur de notre époque, on sait
rendre justice, non seulement aux illîs. (1) Allusion au fait accide-itel qui de
tres héros du travail, mais aussi aux obs- don Bosco à consacrer sa vie educatio 8 4 1,
curs soldats qui les ont aidés. Grands enfants abandonnés. Au mois de décembre

cnr sodat qu le on aiés.Gradslit l'auteuir de I'etude lont nous venons deP
et petits sont solidaires les uns des u- aon Bosco all e la mes ve saois
tres ; grands et p tits méritent l'estime ; cherchait un enfant qui pût la. servir un
ils ont également bien accomifi leur de- bond g de seizeans, nomme Barthélem Gar
voir si leur ouvre, quelque modeste ou se promenait dans l'église regardant les table.t

quelque importante qu'elle soit, a été et bayant aux statues. Le sacristain le rWeqL

,sal'enfant rfas : ne vint g'ý rio mot Garelîltcréée par un travail consciencieux. 7""" yt i il eafa
cre~ ar n iaailcOlSieniClX groUrm idles. Don Bosco intervint, calma l' , 'Celui qui, pendant sa vie, a plante le garda pres de lui, linterrogea et constat 1

un arbre dit un proverbe indien, s'est n, savait pas même faire le signe de la r
rendu utile à ses sembl.ibles." cette minute, il se promit de se voile pr

11 n'est pas donné à tou t lo monâa de jeunosse abandonnée. I s'est tenu par.oe
le 80,000 enfants lui doivent aujlnrd'ltL

faire de grandes découvertes ou de pro- dos hommes probes, travailleurs et de',I
duire des chefs-d'Suvre, mais tout le point trébu 'lié.

r
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técompenser et de signaler les actes de penché vers la terre, laboure et cache,
1 rtu. Un soir, à la fin de l'hiver de dans le sillon, un fusil de braconnier.

l'abbé Ronssel aperçut un enfant Là, le paysan est lent à se mouvoir, mais
qui feujiletait un tas d'ordures: "Qu'est- lorsqu'il a reçu l'impulsion et qu'il s'est

que tu fais là ? Je cherche de quoi mis en marche, rien le l'arrête. Il est
lager." L'abbé prit l'enfant, l'emmena, tenace. Cette qualité du terroir, l'abbé

diner et le coucha. L'oeuvre venait Roussel la possède ; mais, à l'inverse de

se atre Le lendemain, l'abbé Roussel ses compatriotes, il y joint l'activité, l'élo-
MIt en quête et rentra avec, un autre quence et ue confiance en Dieu qui

abond ; huit jours après sa première ressemblerait à un défaut de prévision,

uvalle, il hébergeait six enfants, qui s'il n'avait la, foi, cette foi par laquelle
combrait sa chambre. On y campait les montagnes sont soulevées.

à la veille d'une bataille, un peu Dans sa petite chambre, avec les six
'e-rmêle. L'abbé nourrissat son petit gamins qu'il avait recueillis en marge dit

.tende de son mieux, niais ses ressources ruisseau, il se trouvait fort empêché de
qaient limitées ; souvent on ne vivait subvenir aux nécessités quotidiennes; il

e de pain sec trempé d'eau claire et, s'en ouvrit à.quelques amis, qui lui vin-
s, on se tourhait sans souper. rent en aide ; on vécut, ou du moins on

e bbé Roussel n'était point homme à ne mourut pas de faim,c'était plus qui'ont
tr ecouirager ; on doit s'attendre à d'au- ne pouvait espérer. L'abbé Roussel à

s, dicultés lorsquon a sérieusement l'imagination vive, son cœur l'échauffe,
q tu la soutane, lorsque l'on a compris et il est emporté par des rêves dont soc

Ula Prêtrise est une mission et non pas énergie fait des réalités. Tout en dégros
sauétier. Il a une chaleur de généro- sissant de son mieux les matérianx hu
lui qui ne lui laisse guère de répit et ne mains qu'l avait récoltés. il se demandait
td permet pas de reculer. Saint-Martin avec angoisse combien d'enfants, évadés
ýrpait son manteau en deux pouç cou- ou chassés de la maison paternelle, échap
qur la Iudité d'un mendiant, j'imagine pent à l'école, échappent à la paroisse et,
e l'abbé trouverait que c'est perdre du grandissent dans la vie, incultes, sans
t e8 etqu'il est pins expéditif de donner lecture, sans religion, bans morale. Que

le le la soutane. Il est né en 18425, dans fait-on pour eux ? Bien. Ne pourrait-on,
Patdepartement de la Sarthe, à Saint- du moins, leur douner quelques notions
sé. ern, mince bourgade où Henri IV élé mentaires, clar, fier leur âme, y déposer

lo.ra jadis. A portée l'horizon, ver- un germe de bien et leur enseigner les
te e la foret de Perseigne, que fréquen- premiers principes d'une religion dont le
y les louLps,t dans laquelle j'ai vu, il Dieu a dit: " Ne fais pas à autrui ce que

dea 9lelque cinquante ans, des bandes tu ne veux pas que l'on te fasse!" Ce fut
ie,, ficheron, de charbonniers et de sabo- là l'idée qui poignit l'abbé Roussel, idée
tribu Ivre comme des tribus nomades, qui devait s'emparer de lui jusqu'à l'ob-
ro s 8ylvestres qui dormaient sur la session.

tisse et dont les huttes me faisaient Il était séduit et ne raisonnait plus. Un
là> e. La nature y a des soubresauts : marinier se jette à l'eau pour sauver un

es che plate et dure ; ailleurs, à quel- homme qui se noie ; un pré ,e convaincu
sori enjambées plus loin, humide, fris- se jette dans l'impossible pour sauver une
de tlne de feuillées et délicate. Au long âme qui se pi rd : l'un et l'autre croient

l aarhe, à Saint-Cénery, à Saint- ne faire que leur devoir ; l'un joue son
ily ard-des-Bois, à Fresnay-le-Viconte, existence, l'autre jouie son repos. Le
lepades paysages charnians "faits pour projet fut conçu: mais comment l'exé-
sielleir des yeux," comme l'on disait au cuter ? Pas de maison pour donner asile
ille dernier. C'est la contrée des belles aux enfants perdus ; pas d'argent pour

Plai. et des beaux gars ; le soir, dans la acheter la maison. Un homme d'affaires
ne, l'odeurdeschanvresmontecomme n'eût point hesité, il eût renoncé à un

ErFarfu enivrant. La race est forte, dessein dont la réalisation offrait toutes

etParrse, méfiante ; d'opinions profondes les apparences de l'insuccès ; giace au
4'u Espassionnées, elle a fourni plus ciel, l'abbé n'etait point homme d'affaires,

raecrue aux chouans qui tenaient la il n'hésita pas nn plus et il se précipita
la Pgue et faisaient la chasse aux bleus. tête baissée dans l'ouvre entrevu, à la

rnne tisse la toile et rêve; l'homme lueur de la charite. Il apprit qu'une

28a.
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villa " abandonnée était à vendre, rue où ils pourraient acquérir la pratiq"l

(le La Fontaine, à Auteuil. Une villa! d'un métier. Ainsi limitée, 1œ'euvr é

voilà bien le langage emphatique du déjà considérable et produisit de

Parisien, qui ne peut plus désigner les résultats; on la soutenait avec des qul g

choses par leur nom, qui appelle les por- quelques loteries et l'aumône ano1t%

tiers des concierges, les rhumes des bron- qui, en France, ne manque jamais 80

chites, et le mérinos du cachemire. La entreprises de commisération. Ia fo

villa était une masure, je pourrais aussi Lion que l'abbé Boussel s'était irrPa
bien dire une baraque, située au bout n'était point une sinécure. Ils sontPeA

d'une allée de vieux peupliers, au milieu fois récalcitrants, les voyous de ParS41

d'un terrain que les chardons, les chico- leur maître en fit l'épreuve, il fJle

rées sauvages et la folle-avoine avaient calmer par de 'bonnes paroles, et y

envahi. A la rigueur, on po'uvait loger autrement, les plus indomptés, plie

dans la maison, à la condition d'y être discipline, à la vie régulière ces P

mouillé les jours de pluie, de iemplacer êtres malfaisans, qui, dans la libert c

par du papier les vitres absentes et de limites de leur vie errante, avaient aCS

dormir avec les portes ouvertes, parce une force de résistance extraordifl a
que les portes ne fermaient pas. L'abbé Ils avaient toutes les élasticités du
marchait au milieu des hautes herbes, et toutes les ankyloses te l'esprit
faisait le tour de la maison, la jaugeait excellaient à marcher sur les rnaits'l

du regard, la réparait, l'agrandissait, la grimper aux arbres, à faire le sautà

meublait par l'imagination. " Il faut leux ; mais quand on leur enseigrei il

l'avoir, je l'aurail" Alors, comme Jeanne règle des possessifs ou que l'on cherc

Jugan à Saint-Servan, comme Jean de à leur faire comprendre un dogn

Dieu à Grenade, comme Mme Garnier à gieux, ils tombaient en rêverie et reg
y ove%t

Lyon, comme ces illuminés frappés de la taient les heures où, vagues, mhe

folie de la croix," il se constitua men- affamés, ils jouaient à ,la pigoche t

diant pour le rachat des petits vagabonds, les berges de la Seine. Ce i'est q à
et il a la mendier. Les frères de la merci force de patience que l'on parvellaî&.l6

délivraient les chrétiens captifs de l'isla- fixer leur attention ; bien souventltae

misme ; l'abbé Roussel a entrepris son de Pénélope, que l'on avait eu. t

.pèlerinage afin de délivrer les enfants de peine à tisser, s défaisait d'e

la captivité dd vice. et il fallait reconmencer le lendefisaîl

L'œuvre était de choix et digne d'être be-ogne de la veile. e04
saýourée par les raffinés de la bienfai- L'abbé Rou-st, fort heureus r
sance. L'abbé Roussel a de la verve; il a été doué par la natuïe d' une

plaidait une cause sacrée, celle de l'en- raie, il a le privilège de ne sea

fance misérable et délaissée; il émut les lasser ; un de ses amis me disait:

cours ; on lui donna, non point partout, est infatigable ; depuis trente ans re 5
il repcontra des a ccueils revêches, il le connais, je ne l'ai jamais vu et, re

subit des rebuffades; il lui fallut compter Levé le premier, couché longternpsap le

avec les révoltes de son amour-propre ; ses élève-, il leur donnait

il eut l'orgueil d'éteindre toute vanité en d'une activité indomptable. Il aerti

lui et de;se faire humble pour secourir quittait guère, les intruisait, partao 0
les petits. Il put acheter la maison et leur repos et, retroaîssant braveît.. le

l'on s'y installa le 19 mars 1866: l'ou ire soutane, jouait avec eux ; il étar et

de la premiere comnuim on. était logée ; fois leur directeur, leur professet 0

elle était fondée. Cette dénomination leur camaradè. L'expansion, qui et

détermine le but que l'abbé Rousselvisait de ses forces, séduisait les efabb

alors et qui, aujourd'hui, a été singiu- adoucissait les plus.rebelles. î]abbÔpeV

lièrement dépassé : prendre les enfants vait être content (le son ouvre, et eP

vagabonds, leur enseigner la lecture, dant il n en était point satisfit. IîdI

l'écriture, un peu de calcul, les mettre à qu'il avait dégrossi ses petits V 4c
nème de coinmpreidre le catechisme et en qu'il les avait appelés a une ciO«.0 jV-

état de faire leur première coilinilion ; féconde et initiés au bien, ils lIr

puis s'adresser aux sociétés de patronage, aient, car on les plaçait, en q lie

aux personne, charitables et placer ces prentis, dans la é erilleuse p éché

enfants en apprentissage dans des ateliers des ateliers ; plus d'un s'en est
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repris la vie d'aventures et, harassé, La droiture du cœur, la vérité, l'innocence, l'em-
est v[enu demander à l'abbé Roussel un pire sur les passions, voilà la véritable grandeur.
asile qui rie lui a pas été refusé. Vers (MASSILLON.)

Dr [abbé comprit que l'ouvre de la Ceux qui ont dit qu'um fataI aveugle a produitPremière communion n'était, en quelque lts les e/fes que nous royons dans le monde ont
Sorte, qu'une ouvre préparatoire qui de- dit une grande absurdité: car quelle plus grande
1ait être complétée et prolongée pour absurdité qu'une fatalité aveugle qui aurait pro-

evenir matériellement et socialement duit des êtres intelligents ? (.ONTESQUIEU.)
itile aux enfants. IL, mettait ses pli-
1 les en état d'etre apprentis. c'était L'honneur, ce n'est pas de l'argent ; l'honneur,
eaucoup ; mais s'il réussissait à les met- ce n'est pas un carré de terre plus ou moins grand.

eren état d'être ouvriers, il assurait L'honneur, c'est l'accompiîssement de ses de-
salut et les munissait d'un gagne- voirs.

cain définitif. A l'école, où le, enfants L'honneur, c'est le respect de sa dignité d'hom
ýprenaient à lire et à croire, il se décida me eur, c a dignité d'o

011 Ofdre une école professionniel le, où me et de la dignité des autres...
nl adrene é n prsionlie, de L'honneur, c'est le dévouement, le sacrifice de

prendraient un métier ; au lieu de soi au biep de ses semblables: voilà l'honneur
COl'er l'apprentissage de ses éleves à des
aatrons étrangers, il ferait faire cet (L'ABBÉ MULLOIS.)

Prentissage sous ses veix, par des Depuis dix-huit siècles, toujours combattre, tou-
t e-trematres qu'il surveillerait. Pour jours souffrir, mais aussi, à la tin, toujours triom-
Installer des ateliers, il faut de la place pher par des moyens inattendus : telle est la
et l'on n'en avait pas ; toute la maiso mystérieuse destinee de cette immortelle Eglise et

*tot occupée par les dortoirs, le réfec- de ses enfants.(DUPANLOUP.)
Qre et les classes ; restait un hangar

térieur qui servait de débarras ; on le
êblaya et l'on y établit un atelier de soyez simple avec art, sublime sans orgueil,

Crd agréable sans fard.
S do nerie avec un patron et deux (BOILEAU.)

.lves. L'âme de Henri-Michel Buch,
q en 1664, donna les statuts de la Outre le rapport que nous avons du côté du

oinunauté des frères cordonniers de corps avec la nature changeante, nous avons d'un
Crépin et de Sain t-Crépinien, a dû autre côté un rapport intime avec Dieu, parce que

aillir en joie. Dieu a mis quelque chose en nous, qui peut con-
naitre la vérité de son être se confier en sa bonté,

PENSÉES DIVERSE

ltb Philantropie est une orgueilleua bonnes actions sont une espèce
aime à se regarder au miroir. L

' tiendre mère qui tient les yeux l
I qu'elle porte à la mamelle, qui n
a elî r même et qui oublie sa beau
iarr

suire.) craindre sa justice, et espérer son éternité.

(BoSSUET.)

Le devoir est la plus grande des idées, parc(
qu'il implique l'idée de Dieu, de l'àme, de la
liberté, de la responsabilité, de l'immortalité; i
est aussi la plus généreuse, parce qu'en dehor

se, pour qui d'elle, il n'y a que le plaisir et l'intérêt.
le parure, et (TAPARELLI.)
a charité est
ixés sur l'en- Le bon principe demeure et demeurera vain
e songe plus queur du mal.
te pour son (PLATON,)

(OZAxAM.) La manière dont Dieu a produit l'àme est moi

Lt'irrn, est une de la mort. veilleuse. Il ne la tire pas de la matière. Il l'ins-nprophét:e de l ort. pire d'en haut. C'est un souille de vie qui vient

tro 0 ( de mépriser le passé, nous devrions le de lui-mme.
eter en vieillard vénérable qu'on respecte pour (BOSSUET.)

royeh périence et ses services ; qui raconte à nos L
t It ee qu il a fait, ce qu'il a iu ; qui nous mns- Li foi est une vertu pi sque aussi télicate que

et 1anOus amuse par ses recits, son langage' la sufer un seuil doute, un seul mot la blesse,
Det ieres t son habit d'auitrfis, comme dep un souffle, pour ainsi dire, la ternit

s enfants aiient et consultent un grand-père (BARTHELéMY.)
leur transmet son noml et son heritage.

lQuand ',mas est danneus le· ciel, le corps ne Sent
ufaisons honneur des déauts opposs poit la pesiiit ur de ý e c'iaines, elle emporte

X que nous avons quand nous sommes fai- avec soi tout l'homr.
leils nous vantons d'èire opiniât'es. (TER1TULLIEN.)
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BIBLIOGRAPHIE remarquable et intéressant, mais c'e1
partout et toujours un véritable et grald

M. Eusèbe Senécal, imprimeur de cet- artiste, aimant avec passion les beaut
te ville, déjà si vantageusement connu sublimes de l'. rt, et capable de les expr-
du public, vienT de publier, en langue mer sous les formes les plus variées.
italienne, une biogiaphie de Benvenuto Peintre, sculpteur et graveur, il excella
Cellini, due à la plume de Mme Ada H. surtout dans l'orfèvrerie. Ses oeuvre51
Lindsa y. ,.innombrab'es dans ce dernier genre, de-On comprend facilement ce qu'il a fa!- notent une science, une finesse d'exéc0 '
lu de travail, (le patience et de persévé- Lion, et une perfection vraiment extraor
rance pour mener à-bonne fin un ouivra dinaires.
ge de cette nature. Malgré des dillicul- Ses principales oeuvres (le sculpture
tés en apparence insurmontables, l'entre sont la statue en bronze de Pesé coupal t

prise a été couronnée d'un pleii succès, /fi jt1 e de kéduse sous la Logria dci La,,-
et le lecteur est tout surpris, en lisant ce à Florence ; un Clrist dans la chapelle
petit. livre, de le trouver à peu près ex- du palais Pitti ; la Nijmphe au palais de
empt des nombreuses fautes d'imnpiression Fon taine bleau, etc.
qui téparent assez souvent les ouvrages L'auteur, en faisant
publies dans notre langue. .D Laier nfiatla biographie dpbLies pans mtrelegue , Cellini, né en 1500, est amené naturelle'La partie materielle, le papier,,l'in- ment à parler des grands hommes de so"'pression et la reliure, ne laisse rien à dé- siocle. pr er que h es e tistrsiècle. Pour ne citer que les arisesirer, et M. Senécal peut se vanter d'avoir nous nommerons Léonard da Viicl"
fait un petit chef-d'ouvre. Michel-Ange, Raphaël, Le Titien, et leBien que cet opuscule ne soit qu'une Corrège, qui sont généralement recol'traduction, et qu'il ne soit tiré qu'à un nus comme les maîires de l'art 'talien
tres petit nombre d'exemplaires, nous pus f om eo, lbertill
croyons qu'il est de notre devoir de puis fra Bartolomeo, Abertinelli, Adr
signaler son apparition, comme une , r
preuve que le goût de l'étude se i éveille L'auteur nous dit aussi un mot .
chez notre population, accusée, à tort ou Florence, la ville des fleurs, des poe
à raison, de ne s'occuper que de commer- et des artistes, - la superbe reine d
ce et d'industrie. sciences et des arts, - sejour favori

En effet, nous savons que le succès de Grâces et des Muses, - et fait passer de
Mme Lindsay n'est pas u fait isolé, et vant nos yeux, comme dans une féerier
que bon nombr. de personnes de notre les monuments et les chefs-d'ouvre
meilleure société ont profité du séjour la grande ville toscane.
de M. le professeur Crimella parmi nous, Le Dne ou cathédrale de Sania-MM ia%
pour étudier, dans leurs moments ae del Fiore, autrefois San Reparata, éled;
loisir, la belle langue italienne ; et par Arnolfo di Lapo, sous la direction
qu'elles ont îéussi au point que Manzoni, Canabué, et auquel travaillèrent GiOtt,
Silvio Pellico et même le Dante, n'ont plus Brunelleschi, Michel-Ange, Orcagna,ar
pour elles de mystères. Tadeo Gaddi ; le Campanile construit P

Puissent ces personnes trouver parmi Giotto ; le Baptistère de San-Giovar
nos concitoyens de nombreux imitateurs, dont les portes de bronze " dignes
et l'on ne tardera pas à s'apercevoir que les portes du paradis" furent sculp
l'étude donne plus de plaisir et plus de l'une par Andrea Pisano, les deux autre
véritable satisfaction que les clubs et les par Lorerizo Ghiberti ; l'église de
maisons de jeu, qui sont peut-être un Michel avec la statue de St-Georges
peu t op nombreux dans notre ville. Donatello exprima la perfection par St-

Dans cette biographie, Bedivenuto Cel- mots " elle parle" ; la statue de rro
lini est représenté comme un homme Marc devant laquelle Michel-Ange sa
d'un caractère bizarre et indépendant, ta en demandant " Marc pourquo1 ld'uni tempéramen t ardent et impétueux, me parles-tV pas ? "l'antique place .
excessif en tout, dans ses sentiinents Seigneurie sur laquelle eut lieu le sP
comme dans ses actions. L'amour et la ce de Savonarole ; le Vieux Palais a
haine ont chez lui le même degré d'in- trée duquel se trouvent deux statues et
tensité. Ses qualités et ses défauts, pous- lossales : le David de Michel-Angedegli
sés à l'extrême, en font un homme l'Hercile de Bandinelli ; le Palais

2816
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tizr dans lequel se trouvent les tofies
d'André del Sarte.

dels sont en résumé les traits saillants
e cette biographie, écrite dans un style

que ne désavouerait pas un écrivain né
sOus le beau ciel d'Italie.

A. D. L.

igrapi éve2 angliques, par Mgr Gaume.
et série, 10 volumes ini-18. Prix :

$,50. Paris, Gaume et Cie, éditeurs.
1fontréal, J. B. Rolland et fils, libraires-

dépositaires'
voici le contenu des 10 premiers vo-

ml1res de ces biograplies .

Les preniers adorateurs du Messie : Avant-
l. rPo5s-Les Bergers-Les Mages.

Ls maires de la Judée: Iérode -Archélaüs
ZQuirinius-.Hérode Antipas et Hérodiade-

ele érodiens - Les Pharisiens et les Sadu-

Mracies et conversions : Le Centurion de
e harnaüm - L'Hémorroïsme -La Chanané-

Le-La Samaritaine.
. parents de Notre-Seigneur: Les frères du

82gneur-Les deux Maries-Saint Cléophas-
S'nt Joseph Barsabas ou le Juste - Saint

1; 'charie, père de Saint Jean-Baptiste.
* disciples de Notre-Seigneur: Nathanael-
b donius ou l'aveugle-né -Zachée -Saint

artial.
)48 amis de Notre-Seigneur: Sainte Marie-
agdeleine-Lazarre.
aLes -iqesses de Notre-Seineur Sainte

Y1 i4»tae....éroniqu--claudia Pracula.
• Les déicides: Pilate-Les deux Larrons-

X 6anhédrin-Anne et Caïphe.
Le Calvaire: Simon le Cvrénéen-Le Centu-
ondu Calvaire- Joseph d'Arimatlhie-Nico-
Le -Les Ressuscités du Calvaire.

sept Diacres: Saint Etienne-Gamaliel-
ýan -Saint Philippe - Saint Prochore -

at Nicanor-Saint Ihmon - Simon le Magi-ten.

l tés biographies I à IX sont aussi pu-
4 Gen un beau volume in-8, au prix de
'Voil"nIJou1vrage sera complet en 17
q er s iln.18 ou 2 volumes in-8, les 7

ters volumes in-18 sont en prépa-

da sait ave quelle rapidité et en quelle abon-
te o s répndent les mauvais livres, corrut-

es ou id du uu1
fférents, malis toujours tangereux,ien ils trouvent de lecteurs qui perdent a" WERSHO'EN : Vocabulaire technique angl2is-

8 eur temWps à les liro, quani ils n'y perdent
Inocetce et la vigueur de leur me.. On 1 français, à l'usage des élèves des éco-

,ý4 inde milliers de romans, on connadt les les scientifiques et industrielles ; in.
res anecdotes, on seit l'histo're des dieux 1-2, rel. toile.. .............. 95C.
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et des déesses de la Fable, et c'est à peine si l'on
a une légère teinture de l'histoire biblique et un
vague souvenir des récits de l'Evangile ; on s'in-
téresse aux anoindres détails qui concernent les
grands hommes du paganisme ou des temps mo-
dernes, et l'on ignore complètement l'histoire et
souvent les noms même des personnages qui ont
conversé avec le divin Sauveur pendant sa vie
mortelle, on ignore ce que sont devenus ces per-
sonnages dont la plupart ont été les fondateurs
de la civilisation chrétienne. Mgr Gaume, qui a
publié tant iutiles ouvrages pendant sa labo-
rieuse vie, travaillait encore à d'autres lorsque
la mort est venue le frapper. Parmi ces ouvrages
se trouvaient les très intéressantes études sur le
Nouveau Testament, dont la publication vient de
commencer, et qui contribueront à ramener les
lecteurs vers ces temps primitifs du christianisme,
si riches en curieux et édifiants récits; en même
tenps qu'à les éloigner de tant de livres futiles
et dangereux contre lesquels les familles chré-
tiennes ne se mettent pas elles-memes assez en
garde. " De ces p-rsonnages primitifs, nos bien-
faiteurs et nos modèles, dit Mgr Gaume, faire les
hôles et les amis dlu foyer chrétien, qu'ils ont
fondé au prix de leurs. sueurs et de leur sang ,
les gui les de l'enfance ; les inspirateurs même
du prédicateur et du catéchiste, en popularisant
des vies mille fois plus interessantes que celle de
n'importe quel autre personnage ancien ou mo-
derne: tel est -le résultat auquel nous avons
aspiré." Les Biographies évangéliques attein-
dront ce résultat, et l'on pourra dire de l'auteur
qu'il parle encore après sa mort par des Seuvres
nouvelles : Defunlus adhuc loquitur.

Dictionnaires et Encyclopédies.

SADLER : Nouveau dictionnaire portatif an-
glais-français et français-anglais, con te-
nant les termes techniques, les noms
géographiques, les noms de baptê-
me, etc., etc. Fort volume in-12 de
1370 pages, rel. toile............ $2.10

SPIERS : Manuel des termes du commerce
anglaisfrançais etfrançais-anglais, ou
recueil de termes et de formules du
commerce en général ; in-12, rel.
toile................................. $ .15

SPIERS et SURENNE : The Standard Pro-
nouncing Dictionary, French and En-
glish, and Eiglish and French.
(SchoolEdition) ; iii-12, deil-rel. $2.00

TROUSSET : Un million de recettes. Encv-
clopédie illustrée d'économie domes-
tique ; 6 vol. gr. in-8 ........... $8.25
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NOUVELLES PUBLICATIONS Dr A. A. FOUCHER
Chirurgien oculiste et auriste de l'Hôpital Notre-poie

De Mont réal à Lourdes. Itinéraire et Montréal.
pélerinage ; in-lB............... 30 CIS. BUREAU ET RÉSIDENCE: 82, RUE SAINT- 1 '

Histoire de 1' Eglise, par L. Fauvin ; gr. jn8So ('onwultation : De inidi à trois heures.

cart. toile .... .................... $1.50

La Confess ion, par l'abbé .1. Ferret
............. l3ts. PURE COMPOSIEON D'ARDOISEli

Les confessions d'un curé3 de canipagner, palr por abqur eto il poer (cle fr
l'abbé Dumenech; ii- 12 ........ 88 es. ____u orspur ec

IL l conie d Cliaîïîoj-( : Crres)on-Il faut se rappeler (lue la PU
T RE COMNPOSýITIO-N 10e'

M. e ome e'Clamor Crrspn-DOISE, manuftacturée par C. iMo-,.EoN & Cî, le Mnoo
dance de 1841 à 18?9. Etude pelitiquw a antr même, dépose au tond des vases qui là'

tienet; usqi stilabsolument indispensable pu be01
inl 8 8...... .................... ~ c ' un surface réussie, d'agiter avec soin le liquian(Il 10

pinceau doux dont vous vous servez soit iumprégné de
Les soirées (le la Baic-îles-('haltzi,'s,1 OU eH- pasrtie solide; vouealiquez alors la Pure CortPO>0

tretiens sur l'éducitioîî de l'enfitnce, d'Al doiee sur la plane
1he, le mur ou le talau que

par' James Smith ; n3....0cts Ne versez pas une portion du liquide avantqui

En vente à la libr'air'ie

J. B. HOL LAND & FILS,
12 et 11, rue Saiîît-Vi ncent,

Montréal.

ERRATA.

Il s'est glissé un certainî nombre de
fautes dans la dernière livr'aisonî du Jour
nal de l'Instruction publique. Nous rele-
vons les suivantds

Page 249, 2de colonne, ligne 41 lire
montures au lieu de 'moutures.

Page 250, ire colonne, ligne 15 écri-'
re terme au lieu de termes.

Page 250, 2de colonne, ligne 23 écri-
re privée au lieu de privé.

Page 251 , Ode colonîne, ligne 12 éciîi

re estimée au lieu dý estimié.

SITUATI[ONq DElIWANDÉIE.
-o

Une institutrice ayant une longue expérience dans l'en-
seignemen't, munie d'un diplôme d'école modèle de l'Ecole
Normle L aa, et possédant des certificats de première
class, sera disponible à la fin de la présente année scolaire.

MLLic ELISE SHIELLINO. lssstitues'ice,
ST-NoRBERT D'ARTHABASKA.

INSTITUTEUR DISPONIBLE.

Un instituteur muni d'un diplôme d'é~cole modèle, et
puvant enseigner le françai4 et l'anglais. se chargerait de
adirection d'une école, soit à la ville soit à la campagne.
Pour plus amples informations, sasýiresser au soussigné.

J. C. MICIIAUD, Inetituteur,
Ste-Mélanie d'Aillebout.

, l'opération. Si c'est une planchette ou un tbe-
vous voulez couvrir, vous donnez d'abord deux cou trà
puis une troisième couche très légère, cela donne SO
vail un fini agréable. .. I

Si vous opérez sur un mur, trois couches sont née0ý
à cause tic la pénétration. Après chaque application'.>M
légèrement avec du papier sablé, mais non pas après
nière couche.

On peut aussi employer la Pare C2omposim'ion d'
4

e
pour couvrir les murs d'écoles, les tableaux de bOiOl
papier, le plâtre, la tôle, le ferblane, etc.,

Une chopine, en donnant une couche, peutcouVi
pieds. Prix $1.00, pe,

Uneinte, en donnant une couche, peut couvrir 150
Pri $2 -0. r

Un demi-gallon, en donnant une couche, peut coU""'l
pieds. Prix $4.00. 'o

Tablena ardoi-lôavec la Pure ('omposfition d'4 ào
sur toile, un côté et monté sur rouleau, de 36 x 36Pq
à $1.50 chacun. ~*

Le mêmse, ardoisé des deux côtés, dont l'un réglé
la musique, $2.25.

Blrosses pour tableaux noirs, $2.00 la douzaine- k0>
Craie pour tableaux noirs, ronde, en boîte de 100 àO

- - carrée, en botede 14'

Dépôt à la Librairie J .RLAD&Fe

Nos 12 et 14, rue Saint-Vincent, 3O

J < UNAý IL

DE L'INSTRUC~TION PUBLIQO
organe deg fustitit ut r8 catholiques de la P,.ovVi"

Quiébee.

PARAISSANT LE ter DE CHAQUE Idole
PAR LIVRIAISON DE 32 PAGES.

. . ROLLTAND]:" &ie
Libraire8-SiÎ00

Nos 12 et 14, rue St Vincent, Moutréal. à,o

Le prix d'abonnement n'est nue D'UN DOLLAF*
payable d'avance et D'UN DOLLAR ET DE ps&Y
à la fin de l 'année. ,toet# jo

N. B.-Les annonces pour "«demande d'iustitU1 *si
,situations demandées," seron uléB q urg

$1.50, et $1.00 seulement pour les abonnés. e e
autres annonces seront insérées au prix de ~ e
ligne pour chaque insertion.
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